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A CURE AGRICOLE 
des blessures de guerre 

■ J'ai eu à diverses reprises — nos lec-
teurs ne l'ont peut être pas oublié — l'oc-
casion de parler ici de la cure agricole des 
plessures de guerre entreprise dans la Gi-
ronde sur l'initiative de sA. le professeur 
feergonié. 
! Il me parait utile de revenir aujourd'hui 
fcur cette question et de faire connaître — 
teur la foi de renseignements précis et au-
torisés — les succès de cette œuvre et ce 
jju'il reste encore à faire pour que les ré-
sultats soient plus complets, tant au point 
de vue administratif qu'au point de vue 
économique. 

Je dois, tout d'abord, constater que les 
Américains sont pour une large part dans 
Ja marche ascendante de la cure des bles-
gures de guerre par le travail agricole. 

Aveu cet esprit de décision qui leur as-
sure une grande supériorité pratique et les 
distingue d'une façon si tranchante de nos 
Lebureau de toutes catégories, il a suffi 
à nos alliés d'une visite à nos centres de 
jures agricoles pour qu'ils fissent immé-
diatement application de cette méthode à 
leurs propres blessés. 

Le général directeur du service de santé 
fles forces américaines et deux de ses col-
laborateurs se sont par eux-mêmes ren-
du compte de l'action curative du travail 
des champs sur les séquelles de blessures 
de guerre. Trois jours après, des soldats 
américains venus de l'hôpital de Talence 
étaient envoyés en cure agricole dans la 
formation de Gérons que dirige, avec tant 
de méthode et d'esprit pratique, M. Julien 
Dubroca. 

Cérons a donc été le premier hôpital fran-
co-américain de cure agricole; vingt bles-
sés américains cultivent les champs fran-
çais de la commune. Avec la môme ardeur 
et la même vaillance qu'ils mettent à dé-
fendre notre sol par les armes, ils le dé-
fendent par la çharrue; ils nous aident à 
faire disparaître les terres incultes, comme 
ils nous aideront prochainement a purger 
définitivement le territoire de la souillure 
boche. 

Après Gérons, c'est Martillac et Prei-
gnac qui sont devenus hôpitaux franco-
américains; d'autres communes suivront 
le mouvement, et les camarades alliés se-
ront bientôt, comme ils le sont sur le front, 
confondus dans ce nouveau devoir de gué-
rir en travaillant aux champs tout le jour 
et tous les jours, suivant la formule de la 
cure agricole. 

En moins d'un mois, dans les trois for-
mations que je viens de citer, les soldats 
américains ont donné plus de mille jour-
nées agricoles. Depuis le début des hosti-
lités, le chiffre des journées faites par les 
blesses .fiançais dépasse cent cinquante 
tnille. 

Tout irait donc pour le mieux s'y on 
îi'àvait qu'à attendre avec confiance le 
développement nurmal d'une institution 
qui fait chaque jour ses preuves, si les hô-
pitaux agricoles ne se heurtaient constam-
ment au mauvais vouloir ou à l'incapacité 
de l'ad-mi-nis-tra-tion. 

Au lieu de tenir compte de l'aide éuonu-
mique apportée au pays par les hôpitaux 
agricoles, du grand nombre des blessés 
guéris mieux et plus vite que ces hôpitaux 
rendent aux effectifs, l'administration — 
idu service de santé s'entend — semble 
.considérer comme une tare le travail de 
leurs blessés et les cures qu'ils accélèrent. 

A Cérons, le petit blessé part dès le ma-
ilin pour les champs. Il trouve là son em-
ployeur qui travaille avec lui toute la jour-
née. [1 rentre le soir, satisfait le plus sou-
vent, avec un appétit et un besoin de repos 
jqui entretiennent sa santé morale et physi-
que en plein équilibre. Quelquefois même, 
jQ couche chez son employeur toute la se-
maine, vit de la vie de famille et ne retour-
lie à Cérons que le samedi, pour y être at-
tentivement visité par le médecin préposé 
à la surveillance des cure» agricoles. 

Dans tel hôpital de la Croix-Bouge, «jne 
Je pourrais citer entre plusieurs autres, et 
jqui, loin de toute ville, ne peut contenir que 
jdes petits blessés, des convalescents, il en 
jest tout autrement. Lorsqu'on fait la visite, 
Jl faut battre le rappel dans la localité pour 
Réussir à grouper quelques blessés. Ils sont 
16 bavarder sur les portes, plus souvent 
chez le nutstroquet ou étendus sur le re-
,vers des fossés. Les actes d'indiscipline, 
^ur lesquels on ferme volontiers les yeux, 
feont fréquents et quelquefois graves. Les 
blessés ne font rien du matin au soir; quel-
flues-uns sont guéris et devraient être éva-
cués, mais l'administrateur les garde, car 
l'allocation de 3 fr. 50 qu'il touche pour 
fchacun d'eux fait vivre l'hôpital. 

_ Pendant ce temps, — ô merveille de l'in-
Jïgence administrative ! — la journée des 
blessés qui travaillent aux champs est fl-
fcée au maximum à 2 fr. 60, et même pour 
Certains hôpitaux, n'est que de 0 fr. 80. 

Evidemment, une réforme s'impose. S'il 
y a une distinction à faire entre les diver-
ses catégories d'hôpitaux, c'est au profit 
ties hôpitaux où l'on travaille et où l'on 
périt plus vite. Si l'on veut que les hôpi-
taux de la Croix-Rouge conservent leur 
Milité, il faut les obliger à soumettre im-
biôdiatement à la cure/agricole les bles-
sés hospitalisés reconnus aptes à ce trai-
tement. Le travail des champs n'est pas 
hutre chose qu'une physiothérapie plus ac-
tive que celle qui se fait dans les petits 
hôpitaux urbains. Il est obligatoire com-
me celle-ci. Il est nécessaire de soumettre 
tous les petits hôpitaux à la discipline et à 
des inspections pins fréquentes. On pour-
ra alors tirer d'eux tout le bénéfice théra-
peutiffue el économique que Cérons, Mar-
lillac, Preignae et bien d'autres ont déjà 
Sonnet, 

Pierre DEVAL. 

LES OFFENSIVES DES ALLIÉS LA GUERRE 
: : AÉRIENNE : : 

Entre VAilette et l'Aisne, l'armée 
de Mangin, surmontant tous les 

obstacles, continue à progresser 

Sur le front d'Orient, les Franco-
Serbes élargissent leurs succès et 

font de nombreux prisonniers 

DEPUIS LE 18 JUILLET, LES ALLIÉS ONT FAIT 175,000 PRISONNIERS 

► ' Paris, 18 septembre. 

M REPONSE DE M. CLEMENCEAU 
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L'Hommo libre, organe de M Clemen 
teau, estime que si'les dirigeants allemands 
et autrichiens ont pu se faireo-uâmiT illu 
Bien sur Je résultat de leur offensé defnaix 
Us doivent être fixés désormais • P 

«Ce langage sera entendu de l'autre côté 
»u Rhin. Peut-être ne parviendra-t-înas lu" 
tou'au poup e allemand; mais ses dirWms 
fcout au moins seront avertis. Ils sa irnnt HA 

formais quel sort implacable leT Xnd 
et que s'ils ont pu nous imposer la. eu^îe 
Us se verront par contre imposer la paix. » 

Le bilan de la quinzaine 
Paris, 18 septembre. — Durant la quin-

zaine qui vient de s'écouler, les alliés ont 
capturé sur le front ouest 37,800 prison-
niers, ce qui représente près de quatre 
divisions allemandes. 

LE NOMBRE DES PRISONNIERS DE-
PUIS L'OFFENSIVE DU 18 JUILLET SE 
MONTE AINSI A 175,000. 

Les soldats de Mangin enlèvent 
les carrières dû Soissonnais 

Front français, 13 septembre. — Se glis-
sant sur le jilateau et dans les ravins que 
lés tireurs d'élite allemands couvrent de leur 
feu, cherchant les nids de mitrailleuses et 
les réduisant à ta,-grenade, les troupes du 
général Mangin mènent actuellement, au 
sud de la forêt de Saint-Gobain, un des plus 
admirables combats de cette guerre. Ces sol-
dats ont fait hier 000 prisonniers de plus 
dans des conditions d'une difficulté inouïe. 

Un ordre trouvé sur un prisonnier et signé 
du général commandant une division alle-
mande fait ressortir l'intérêt vital qu'il y a 
à tenir sur ces positions 

Nos troupe? ont conquis, au sommet des 
hauteurs, quatre carrières. L'une d'elles me-
sure 360 mètres sur 270, avec des galeries au 
travers desquelles une automobile peut pas-
ser. Un bataillon tout entier fut capturé 
dans l'une d'elles. Ùn colonel et son état-
major furent pris dans l'autre. Les uns et 
les autres étaient défendus par des mitrail-
leuses. Ce genre de résistance fut particuliè-
rement acharné sur le mont des Singes, où 
l'infanterie française extermina la garni-
son appartenant à la 5e division de la garde 
prussienne et occupa définitivement le châ-
teau situé au nora-est de Vauxaillon, qui 
fut pris, perdu et repris à plusieurs repri-
ses. 

Toutes les carrières qui ne furent pas dé-
fendues jusqu'au bout furent minées avant 
d'être abandonnées. Dix mines furent trou-
vées rien que dans une seule. Quand elle» 
n'étaient pas minées, c'est que les Alle-
mands étaient décidés t les défendre jus-
qu'au bout Dans une des carrières des sol-
dats du génie allemand furent trouvés par 
l'infanterie française au moment de son 
entrée. Ils se Tendirent avec une rapidité 
suspecte. Quand on parcourut les caves, on 
s'aperçut qu'ils venaient de finir de les mi-
ner. 

L'attaque américaine dérouta 
l'ennemi 

Çront américain, 18 septembre. — Il res-
sort des dires de tous les prisonniers que 
les. Allemands s'attendaient à une attaqué 
américaine pour le 15 septembre. Le 11, ils 
commencèrent à retirer leur artillerie, et 
les routes, derrière leur front, étaient en-
combrées de matériel de .toute sorte Sou-
dain, au milieu de cette retraite, l'attaque 
américaine fut déclanchée. Elle paralysa 
littéralement les Allemands, semant la con-
fusion dans leurs transports. Le résultat 
fut la capture d'un grand nombre de ca-
nons. Une seule unité américaine s'empara 
de 90 canons, dont 72 étaient dans un parc. 

A Jaulny, les Américains trouvèrent des 
wagons, des chevaux, des chiens sanitaire», 
du matériel de construction et toutes sortes 
d'ustensiles. 

L'ennemi en retraite sur la ligne 
Hindenhurg . 

Avec les armées américaines, 18 septem-
bre. — Les Américains consolident leurs 
positions sur le front de Salnt-Mihiel. Sur 
la Moselle, ils ont avancé de six kilomètres 
au nord de Pont-à-Mousson,. dans la direc-
tion de la ligne Hindenburg, et cela en 
trois jours. Dimanche, leurs patrouilles ont 
pénétré dans le village de Vandières, qui 
n'a été définitivement pris que dans la jour-
née de lundi. En fait, les Allemands n'ont 
opposé aucune résistance et se replient sur 
la. ligne Hindenburg tout en essayant de 
ralentir les progrès américains au moyen 
d'obus asphyxiants. 

Au dire des prisonniers, la ligne Hinden-
burg n'est plus défendable, mais 11 existe à 
l'arrière une autre ligne de défense formi-
dable. 

A l'ouest, le village de Haumont-sur-Lau-
chasse, situé au nord-ouest de Thiaucourt. 
a été également pris lundi matin par les 
Américains, après avoir changé plusieurs 
fois de mains. Nos alliés se trouvent donc 
maîtres, actuellement de deux positions 
très fortes en face de la ligne Hindenburg, 

Après la victoire 
Front de Lorraine, 1G septembre. — Les pri-

sonniers austro-boches continuent d'affluer 
dans les camps, oU ils sont amenés par mil-
liers. Plus de deux divisions ont été captu-
rées dans le coup de filet qui, en moins de 
trente heures, vida complètement la poche de 
Saint-Mihiel. Leurs uniformes sont en assez 
bon état. Les hommes paraissent n'avoir subi 
que peu de privations. 

Le secteur lorrain était considéré comme 
de tout repos. L'offensive franco-américaine 
a stupéfié' les officiers, qui jugeaient Impos-
sible uu • enlèvement simultané du bois de 
Mprtmare et du bois Le Prêtre, où les défen-
ses dé toutes sortes étaient accumulées de-
puis quatre ans. 

Les pertes franao-amérioaines sont absolu-
ment Insignifiantes. 

Les habitants des régions libérées sont at-
tendus en grand nombre à Nancy et dans les 
principales villes de la Lorraine, où ils ont 
exprimé le désir de se fixer auprès de leurs 
familles. 

La plupart d'entre eux ont à ce pomt souf-
fert sousrie joug boche que leurs parents hé-
sitèrent à les reconnaître. 

Des scènes déchirantes se sont produites. 
Le bruit du canon s'éloigne dans la direc-

tion de Pagny. , 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 17 septembre (83 heures) 

'A VOUEST DE SAINT-QUENTIN, nos troupes ont réalisé des progrès au cours 
de la iournée, dans la REGION D'HOLNON et de SAVY. Nous avons, {ait une. cin-
quantaine de prisonniers. 

ENTRE L'AILETTE ET L'AlSNE,nous avons continué à élargir nos gains. Des 
attaques locales nous ont permis de progresser sur ie plateau AU NORD ET, A 
L'EST D'ALLEMANT. Nous avons {ait une centaine de prisonniers. 

Ce matin, nous nous sommes emparés, après un vi{ combat, d'un point d'appui 
{ortement tenu par Vennemi à l'EST DE SANCY. 

Le nombre des cadavres trouvés par nous AU NORD DE LAFFAUX témoigne 
de Vimportance des pertes subies par l'ennemi au cours des récents combats dans, 
cette région. 

Sur le FRONT DE LA VESLE, les 'Allemands ont contre-attaqué à trois repri-
ses différentes nos positions dans ta REGION DE GLENNES. Us ont été rppoussés 
chaque {ois avec de lourdes pertes. 

Rien à signaler sur le reste du, {ront. 

Du 18 Septembre (14 heures) 
rAu SUD DE L'OISE, activité d'artillerie vendant la nuit. 

■De violentes contre-attaaues ennemies dans la région des plateaux au NORD-
EST DE SANCY n'ont obtenu aucun résultat. Nous avons maintenu nos aains. 

En CHAMPAGNE et m LORRAINE, nous avons exécuté des eduvs de main et 
tait des prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 17 septembre (soir) 

Pendant la journée, des combats d'une importance secondaire se sont déroulât 
au NORD-OUEST DE SAINT-QUENTIN. 

Nos troupes ont fait des progrès dans le voisinage du VILLAGE D'HOLNON. 
Sur la partie nord du front de bataille, des comoals locaux ont eu lieu. Nous 

avons pris un poste allemand à l'OUEST DE LA BASSEE et fait des prisonniers. 
De nouveaux postes ont été établis au NORD-EST DE NEUVE-CHAPELLE et 

aux environs de PLOEGSTEERT. 
A L'EST DE VIERSTRAAT, un coup de main allemand a échoué. 

Du 18 Septembre (après-midi) 
i 

A la suite de nos opérations d'hier, dans la partie sud du front de bataille, nous 
nous sommes emparés du village d'HOLN ON. Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Ce matin, nos troupes ont attaqué au NORD;OUEST DE SAINT-QUENTIN. 
Hier soir, une contre-attaque ennemie, soutenue par un tir violent d'artillerie, a 

réussi à nous repousser à la lisière ouest du village de MŒUVRES. 
Une heureuse opération locale ef[éditée pendant la nuit nous a permis d'avancer 

légèrement notre ligne au SUD DU CANAL DE LA BASSEE. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 17 septembre (SI heures) 

Dans le SECTEUR DE SAINT-MIHIE L, la journée a été calme en dehors de l'ac-
tivité continue de l'artillerie et de l'aviaii on et des rencontres de patrouilles dans 
lesquelles nous avons fait des prisonniers. 

Un coup de main ennemi a été repoussé DANS LES VOSGES. 

■o» 

LA VICTOIRE FRANCO-SERBE 
COMMUNIQUE: D'ORIENT 

Salonïque, 16 septembre. 
Les opérations entreprises le 15 sep-

tembre sur !e front macédonien se sont 
poursuivies le 16 avec un plein succès. 
Tout d'abord la brèche réalisée le 15 
sur le front SOKOL - D0BRQP0LJE-
VETRENIK a été élargie à l'ouest et à 
l'est et atteint actuellement un front de 
plus de 25 kilomètres et une profon-
deur de 7 kilomètres. 

A l'OUEST DE SOKOL, les divisions 
serbes ont enlevé la zone fortifiée entre 
GRADESNITZA et le SOKOL et fran-
chi la rivière de GRADESNITZA, re-
foulant en désordre sur le PONT DE 
RAZIMBEY les unités ennemies mi-
traillées par les avions alliés. 

A l'EST OE VETRENIK, les forces 
alliées se sont emparées des MASSIFS 
DU CHLEM et du GOLO BILO et des 
défenses de ZBORAKO. D'autre part, 
exploitant le succès initial, une divi-
sion yougo-slave a enlevé le 16 avec un 
entrain magnifique le MASSIF DU KO-

SIAK, deuxième position ennemie et 
point culminant de la région. 

AU TOTAL, POUR LES DEUX PRE-
MIERES JOURNEES D'OPERATIONS 
PLUS DE QUATRE MILLE PRISON-
NIERS, DONT UN COLONEL AVEC 
SON ETAT-MAJOR, PLUS DE TREN-
TE CANONS, DE NOMBREUX LAN-
CE-MINES ET MITRAILLEUSES ET 
UN BUTIN CONSIDERABLE, SONT 
ENTRE NOS MAINS. 

LES OPERATIONS OFFENSIVES 
CONTINUENT. 

Les troupes serbes, combattant avec un 
moral splendide, ont rivalisé d'endurance, 
de courage et d'esprit de sacrifice avec leô 
unités françaises, repoussant les contre-at-
taques bulgares menées avec la plus gran-
de vigueur, et enlevant de haute lutte, mal-
gré une résistance très énergique, des posi-
tions sur lesquelles l'ennemi avait accu-
mulé les défenses de plus de trois ans, dans 
un terrain d'une altitude moyenne de 1,800 
mètres comprenant une série de hauteurs 
boisées et abruptes dont plusieurs sem-
blaient défier une escalade. 

Avec les Américains 
(De notre envoyé spécial accrédité auprès 

lies armées) 
Aux armées. 16 septembre. — Par Nancy 

et Pont-à-Mousson, où nos amis américains 
ont mis une activité puissante, j'ai gagné la 
région de la Woévre et de la Lorraine arra-
chée, aux m8.ixx» des Allemands. A gauche, 
c« sont les Ugnes de la contrée de Thiau-
court; la route est loin d'être sûre. Il y tom-
be de gros obus dont le contact est malsain. 
On se bat ferme en avant et aux abords du 
village vers Jaulny. Nos alliés dressent une 
solide cuirasse devanj, les attaques de l'en-
nemi qui voudrait bien ne plus céder du 
Xerrain et qui le céd» tout de même. Les 
avions tournaient dans l'air et les petits 
nuages des shrapnells tachent le ciel d azur. 

Le colonel d'an régiment qui a participé 
aux premiers engagements nous donne des 
renseignements très intéressants à suivre 
avec le plan général des opérations, mais 

Sol perdraient toute leur clarté si j'essayai» 
e les reproduire sans l'indispensable docu-

ment graphique. Ce qui cependant est tra-
duisible, c'est la chaleur communicative de 
la démonstration. Cet officier résume le ca-
ractère de tous ses camarades, leur sérieux, 
leur application à faire la guerre selon les 
méthodes les plus complètes. Il est réelle-
ment prodigieux de voir tous ces jeunes 
hommes devenus en cuelques mois des 
chefs éprouvés, capables de battre le Bo-
che sur le terrain militaire. Et quel terrain I 

Le plus formidablement armé, le plus ferti-
le en obstacles préparés de longue main. 

Le colonel américain émaille son récit de 
bataill" d'aperçus fort glorieux. Il y aurait, 
par exemple, sur les lignes allemandes une 
certaine ferme Montplaisir qui n'était pas 
comprise dans tes objoctifs assignés. Une 
unité, entraînée par son élan, poussa néan-
moins jusque-là. Les Allemands avaient 
bardé la ferme de nids de mitrailleuses. Le 
colonel dit t Je ne sais pas si ks assail 
lents sont revenus. Le général ne désirait 
pas qu'ils y allassent. » Ces mots indiquent 
for' bien chez nos alliés deux qualités que 
nous apprécions en France : la prudenoa 
raisonnée dans le commandement et l'im 
pétuosité chez les hommes. ■ 

Autre détail qui donne à la victoire amé-
ricaine un relief spécial : tout le terrain où 
l'on s'est battu était, il y a peu de temps 
encore, totalement inconnu de nos alliés 
Ils durent l'apprendre avant de le prendre. 
Bans le seul corps dont fait partie mon in-
terlocuteur, 28,000 cartes et 19,000 photogra-
phies furent distribuées pour la connaissan-
ce du pays par chaque combattant Les ar-
tilleurs, ayant à pilonner et à détruire des 
positions théoriquement situées, pointèrent 
admirablement leurs pièces sans aucune er-
reur, ce qui fai 
et des servante 

urs p: 
reur, ce qui fait à la fois l'éloge du matériel 

M. Poincarë félicite les Serbes 
victorieux 

Paris, 18 septembre. — Le Président de la 
République a fait parvenir le télégramme 
suivant au prince Alexandre de Serbie : 

« Je prie Votre Altesse Royale de recevoir 
mes plus vives félicitations pour le magni-
fique succès que viennent de remporter, en 
liaison avec leurs frères d'armes français, 
les vaillantes troupes qu'elle commande. La 
victoire couronne en même temps à l'est et 
à l'ouest les efforts combinés des alliés. La 
France est heureuse des exploits de l'armée 
serbe, et elle adresse à votre noble patrie 
ses souhaite les plus ardente. 

» Raymond POINCARE. » 

t'enthousiasme à Salonïque 
Salonique, 17 septembre. 

La victoire franco-serbe, sur le front de 
Macédoine, provoque la plus grande joie 
parmi la population. Le moral et le mor-
dant des troupes yougo-slaiies, appuyées 
par les troupes françaises, excitent l'ad-
miraiion générale. 

L'enthousiasme à Athènes 
Athènes, 18 septembre. — Le Communi-

qué annonçant la défaite écrasante infligée 
aux Bulgares a provoqué de frénétiques ma-
nifestations d'enthousiasme. Les journaux 
consacrent de longs commentaires à l'exa-
men des conséquences probables du force-
ment des lignes ennemies, et envisagent 
une entrée en scène imminente des forces 
grecques sur le front de Macédoine. 

Les prisonniers serbes vendus 
à la Turquie 

Corfou, 18 septembre. — Le gouvernement 
est en possession de documents qui prou-
vent, sans contestation possible, que des 
milliers de prisonniers serbes ont été ven-
dus à terme comme esclaves au gouverne-
ment turc par la Bulgarie, l'AutncheOSon-
grie et l'Allemagne. Les infortunés prison-
niers sont livrés à des entrepreneurs char-
gés des grands travaux en Asie Mineure et 
en Anatolie. et sont traités comme un bé-
tail indigne de toute pitié et de tous soins. 
Des milners sont morts du typhus, du cho-
léra ou tout simplement de faim et des 
coups reçus. 

La bravoure américaine affecte des for 
mes originales. Ainsi, devant les positions 
allemandes de Thiaucourt, des hommes, at-
tendant leur tour de foncer sur l'ennemi, 
lézardaient au soleil, sur l'herbe fratohe, 
sans souci d'être vus par l'adversaire. 

L'aviation et les tanks secondent avec non 
moins de cran les fantassins. Tandis que les 
chars d'assaut, profitant du moindre avan-
tage de terrain filent en avant pour fou-
droyer l'ennemi à bout portant, les hommes 
de Vair harcèlent, celui-ci jour et nuit. Un 
aviateur en reconnaissance, apercevant un 
officier boche à cheval, descendit audacîen-
sement à quelquesi mètres au-dessus de lui en 
tournoyant, le forçant de cette façon a des-
cendre de sa monture. Mais pendant celtn 
manœuvre, les fantassins américains étaient 
accourus à la rescousse. L'officier dut se 
rendre et avec lui tous les hommes d'un» 
ba|terie. Je note à ce sujet que sur les 4 KM\ 

premiers prisonniers faits on dénombre UU 
oiflciers, ce qui est une proportion impor 
tante. 

L'assaut donne aux carrières de Norroy, 
où l'ennemi s'était retranché, valut aussi 
un fort contingent d'ennemis. 

On a trouvé dans ces carrières, outre les 
hommes qui étaient bien vêtus et dotés d'é-
quipements de cuir neufs, —quoi qu'on ait 
dit de la pénurie à ce sujet, — de gros ap-
provisionnements de nourriture. Ainsi donc, 
lorsque les Allemands prétendent qu'ils se 
sopt repliés astucieusement, cela est un 
mensonge de plus.. Ils avaient, au contraire, 
placé dans ce secteur des troupes d'élite 
avec un matériel d'armement choisi et une 
grande abondance de munitions. 

Quant aux positions cédées par l'ennemi, 
elles étaient aussi fortement retranchées 
que possible. Je m'en suis rendu compte 
« de visu » en parcourant les inextricables 
réseaux défensifs du Bois-le-Prêtre, ce si-
nistre monticule boisé où tant de braves 
sont tombés. De toutes parts subsistent les 
traces de combats acharnés. Cela a toute 
l'horreur et la grandeur de rHartmannwfl-
lerskopf, et des bois de l'Argonne. 

Comme contre-partie à cette image de 
guerre, il y a le tableau de la confraternité 
d'armes entre les poilus de France et ceux 
d'Amérique. «Ils s'entendent très bien, me 
dit le colonel, quoiqu'ils ne se comprennent 
pas. Ils parlent des langues différentes et 
cela finit par l'accord général. D'ailleurs, 
ajoute en riant le malicieux officier, c'est 
ainsi que nos hommes s'entendent avec les 
petites girls françaises. » 

Emile THOMAS. 

46 avions boches descendus 
et 20 contraints d'atterrir 

Londres, 17 septembre (officiel). — Le 16 
septembre, sur toute l'étendue du front bri-
tannique, l'aviation s'est montrée très ac-
tive dans ses diverses missions habituelles. 

La bataille aérienne a pris une grande in-
tensité au cours de la journée sur tout le 
front de bataille. Des combats ont eu lieu 
à une distance considérable à l'est des li-
gnes. Quarante-cinq appareils ennemis ont 
été abattus par nos aviateurs, sept d'entre 
eux l'ont été dans le même engagement par 
une de nos escadrilles. Vingt autres appa-
reils ont été contraints d'atterrir désempa-
rés. En outre, un avion ennemi a été abat-
tu par nos canons antiaériens et un ballon 
a été détruit. 

Sept de nos appareils manquent. 

39 tonnes de bombes 
De nombreuses photographies ont été 

prises soit en avant des lignes soit dans les 
secteurs éloignés, en dépit d'une forte op-
position de l'ennemi. 

Le nombre total des cliebés pris dans la 
tournée est le plus élevé qui at été enregis-
tré jusqu'alors. Des réglages d'artillerie 
ont été exécutés avec succès par nos aéros 
et par nos ballons. 

Beaucoup de dégâts ont été signalés dans 
les positions de batteries ennemies. Un 
grand nombre d'incendies et d'explosions 
ont été provoqués. 

Près de vingt-quatre tonnes de bombes 
ont été jetées au cours de la journée. Quin-
ze tonnes l'ont été dans la nuit suivante 
sur les aérodromes ennemis servant de ba-
ses aux appareils de bombardement de 
nuit, sur les lignes de chemins de fer et 
sur des dépôts. 

Mannheim, Metz-Sablons, Trêves, 
Francfort bombardés 

Londres, 18 septembre (officiel). — Dans 
•l'après-midi du 16 septembre, nos esca-
drilles ont fait des attaques distinctes sur 
les fabriques d'aéroplaneis et l'usine de 
produits chimiques de Mannheim avec 
d'excellents résultats. Les lignes de che-
min de fer de Metz-Sablons et de Trêves 
ont été attaquées avec succès, et trois in-
cendies ont été constatés à Metz-Sablons. 
Des bombes ont été jetées dans tout le 
rayon de la gare de Trêves. La gare de 
Francfort a été également attaquée avec 
succès et d»s bombes y ont été jetées 
avec de bons résultats. 

Soixante tonnes de bombes ont été je-
tées au cours des trois derniers jours. 

Aérodromes bombardés 
Londres, 18 juillet. — Dans la nuit du 16 

au 17 septembre, nous avons attaqué avec 
de bons résultats l'aérodrome de Hague-
nau et trois autres aérodromes. Sept de 
nos appareils manquent, dont trois de 
ceux qui prirent part au raid sur Mann 
heim. 

8 avions allemands abattus 
Paris, 17 septembre (officiel). — Pendant 

la journée du 16 septembre, huit avions en 
nemis ont été abattus ou désemparés et un 
ballon captif incendié. 

10 tonnes de projectiles 
L'aviation de bombardement de nuit a 

travaillé malgré la tempête et la pluie qui 
faisaient rage. Plus de dix tonnes de pro-
jectiles ont été lancées sur des gares, des 
bivouacs et des terrains d'aviation enne-
mis. 

Pusieurs incendies ont été constatés. 

Reddition spontanée 
Front américain, 18 septembre. — Un 'of-

ficier allemand pris dans le bois Le Prêtrt\ 
â l'ouest de Pont-à-Mousson, se démena» 
comme un diable, criant qu'il ne voulait 
pas être fusillé. Une fois rassuré, il déclara 
que maints de ses camarades et de ses 
hommes ne demandaient pas mieux que de 
se rendre. Il s'engageait même à aller les 
quérir. On le laissa faire. Pénétrant sous 
bois, il ramena un autre officier et 37 hom-
mes. 

LE QUATRIÈME EMPRUNT DE LA DÉFENSE NATIONALE 

Pertinax, de l'Echo de Paris 
communauté de vues des b^mmeV'd'Ftat do 
l'Entente sur la question de la paix 

« Il faut féliciter M. le Président (i„ rnr, 
geil de ne pas s'être attardé un seul nS 
6. discuter les propositions de l'Autrirh.- <'t 
d'avoir simplement jeté le cri de guerre rlP 
B3 : « Allons, enfants de la patrie !. . Ni trô 
ve ni composition : ce fut la devise de Dan 
ton en d'autres jours tragiques. C'esi la <i(> 
vise de notre alliance. Il n'a été besoin d'au 
Cune négociation pour y rallier tous les ca-
binets. M. Balfour à Londres, M. Lansing A 

Washington ont déjà parlé. Et bien qu'ils se 
soient abstenus de tout discours, nous n'igno-
rons rien aujourd'hui des sentiments de M 
Sonnino, ministre des affaires étrangères 
d'Italie, et de M. Hymans, ministre des affai-
res étrangères de Belgique. » 

Dans le Figaro, M. Alfred Capus félicite 
M. Clemenceau de ne pas entrer dans la dis-
cussion, pas plus d'ailleurs que ne l'ont fait 
ie président Wilson et M. Balfour : 

€ Les trois réponses n'en font qu'une Elles 
«ont d'accord pour arrêter l'affaire 'et ne 
pas permettre aux empiles centraux de sor-
tir du cercle où Us sont enfermés. Ce qu'il 
fallait, en effet, éviter avant tout, c'était 
d'engager des diseussions officielles. L'Alle-
magne les cherche, essaie de les provoquer 
par tous les moyens directs et indirects. L'o. 
pinlon publique chez elle étouffe. On vou-
drait pour ainsi dire l'aérer. Un débat sur 
la paix auquel eussent participé les gouver-
nements, même par un détour, aurait dis-
sipé là-bas l'atmosphère d'orage. An con-
traire, M. Clemenceau met le peuple alle-
mand en présence d'une volonté implaca-
ble. » 

« C'est de la clarté française », en discours 
âe M. Clemenceau, constate le journal radi-
eal-socialisto la Petite République : 

«Nul mieux que lui ne sait en quelques 
mots simples exprimer, même sur des ques-
tions aussi complexes et aussi graves, le jus-
|A sentiment du peuple, r 

Paris 17 septembre. — M. Klotz, ministre 
des finances, a déposé cette aP^f"gj sur 
le bureau de la Chambre Je projet de loi 
uiempî-unt dont nous publions. ci-dessous 
l'exposé des motifs et le disposuiT: 

Exposé des Motifs 
« Messieurs, le succès même que ne cesse 

de rencontrer l'émission des va-le,uV «u 
Trésor, et qui, après .plus de quatre ans de 
guerre, atteste la confiance de 1 épargne 
dans 1« crédit de la France, nous ta:t un 
devoir de consolider une parue ae notre 
dette flottante en même temps que °JLrJJ 
au publiu l'occasion d'apporter à la aeiense 
nationale une contribution nouvelle. 

» L'emprunt que nous vous demandons 
d'autoriser nous paraît, comme le précèdent, 
devoir être réalisé en rentes perpétuelles. 
Et nx>ub vous proposons de recourir, cette 
fois enc-jre, au type 4 %, qui a réuni, dès 
son apparition, une clientèle nombreuse et 
qui a constamment bénéficié depuis près 
û'un an d'un marché de plus en plus large 
et animé. 

» Le6 avantages que comporte cette rente 
ont ét«; vite, compris et appréciés sans nous 
exposer à une tension générale du loyer de 
1 argent que n eût pas manqué d'entraîner 
1 adoption d un taux nominal supérieur et 
sans exiger comme cette dernière combinai-
son, l'inscription d'une annuité budgétaire 
plus lourde Un prix suffisamment éloigné 
du pair ouvre aux souscripteurs des pers-
pectives de hausse qui constituent DO,UI- lui 
te plus vif attirait. p ■ u 

» Les COIK'S cotés à la Bourse ont d'ailleurs 
aipporté une première satisfaction tangible 
aux porteurs de i %, et ceux-ci demeurent 
d'autant plus attachés à leur titre qu'ils se 
sentent plus directement associés à toutes 
les espérafacas que? l'on peut légitimement 
fonder sur la prochaine ascension de la for-
tune publique. 

» De même que les Rentes créées en 1917 
celles dont nous vous proposons l'émission 
seront exemptes de tout im.pêt sur le cou-
pon et inconvertibles avant ringt-cinq ans. 
Aux chances de plus-value sur le "capital, s'a'-
joute ainsi le maintien. assuré du revenu 
pendant une longue ' période. Par suite du 
long délai qui s'est écoulé depuis la derniè-
re opération d'emprunt, les , disponibilités 
considérables se sont accumulées d'ans le 
pays. Ce nous est un motif de ne pas nous 
en tenir pour cette fois à la formule d'un 
emprunt limité, dont le but était précisément 
d'éviter l'épuisement momentané que risque-
rait,d'amoner dans les ressources nationales 
la politique d'emprunts plus fréquents que 
nous, envisagions, et dont les circonstances 
antérieures ont retarde la. pleine exécuiio». 

» Les bons et obligations de la Défense 
nationale seront, conformément aux dispo. 
sitioits en vigueur, admis en libération des 
souscriptions, et nous avons cru équitable 
d'attribuer une légère prime aux porteurs 
qui, en. convertissant ces valeurs en rentes 
perpétuelles, donnent au Trésor une seconde 
marque de ttdéité. Nous nous proposons 
d'admettre en outre les bons du Trésor qui, 
délaissés pendant les dernières armées, ont 
retrouvé depuis quelques mois "ne faveur 
très justifiée, et les coupons des emprunts 
de 4 et 5 % échéant les 16 novembre et 16 dé-
cembre 1918. dont la reprise facilitera la 
participation des petits tentiers à l'opéra. 
Jlon projetéé. 

» Enfin, nous estimons qa"ll est équitable 
et conforme aux intérêts du Trésor de per-
mettre aux Français possédant des titres 
émis ou garantis par l'Etat russe de consti-
tuer leuT souscription k ooneurrence ue 
moitié au maximum par la remise des «Lrré-
rages de leurs titres échus ou ii échoir au 
cours de l'année 1818, Il «'agit là d'un pu-
blic extrêmement nombreux qui ians ses 
placements antérieurs a manifestement don-
né ta preuve qu'il n'était pas Indifférent aux 
suggestions de l'intérêt national H qui, nous 
en avons l'assurance, sera heureux de ré-
pondre à la mesure prise par l'Etat en dé-
passant largement l'effort minimum qui lui 
est demandé. Afin qu'effectuée dans ces con-
ditions, la reprise des coupons russes no 
puisse donner Ueu à la moindre spéculation, 
nous avons prévu que l'achat de ces coupons 
au-dessous de leur valeur nominale serait 
sanctionnée par des amendes sans préjudice 
de l'annulation du contrat. 

Les porteurs de la nouvelle rente jouiront 
bien entendu, comme ceux des emprunts 
antérieurs de la Défense nationale, du 
droit de se libérer par le versement de leurs 
titres de la contribution exceptionnelle sur 
les bénéfices de guerre. Il nous a semblé op-
portun de prévoir que. ces versements se-
raient désormais décomptés au cours de la 
Bourse, sans que ce cours puisse être infé-
rieur au taux d'émission, augmenté des in-
térêts courus dans le trimestre. Nous évite-
rons ainsi que, dans le cas d'une hausse du 
titre, le redevable soit incité ti s'en défaire 
au détriment du marché des. fonds publics, 
dont la bonne tenue importe si essentielle-
ment au succès de nos opérations de crédit. 

» Le même souci nous a conduit à étendre 
aux Rentes dont l'émission est projetée la 
faculté de rachat en Bourse, prévue par l'ar-
ticle 6 de la lot du 26 octobre 1917. 

» Malgré cette extension, il ne nous sem-
$!?xpas .nécessaire de solliciter, le cas 
échéant les crédits dont le besoin se ferait 
sentir. Par. contog, g convenait évidemment 

de disposer, comme, on l'a tait pour les deux 
emprunts de 5 % émis en 19i-r> et en 1916. que 
les Rentes i %. émises tant en 191V quen 
1918, pourraient être rachetées jusqu au mô-
me cours maximum qui serait détemuiw par 
le taua d'émission des plus récentes. 

» Tel est le projet que no"a avons inon-
neur de soumettre à «03 délibérations Le 
public français qui a répondu aveo tant 
d'empressement* à tous les appels adressés 
au nom de la défense nalaonaJA. Rendra, 
nous n'en doutons pas. à donner, au mo-
ment où s'annonce la récompense prochai-
ne de ses effort», une preuve nouvelle de 
son inébranlable réeodtrtion et un témoigna-
ge éclatant de sa foi dans les destinées du 
pays. L'arriéra tiendra à être digne du 
front, M 

LAS projet de loi 
Article nremipr - Le ministre des finances 

est «utoriST mettre, au mljmjc de» Intér«U 
du Trésor, des Rentes POTP«ueU<&, 4 %. et. les 
inscrire aù Grand-Livre de la Dette {Mimique. 
Ces Lient»* lô.7i«ent des privilèges et lavinu-
ulM, att«hJé, atS: Rente* perpétuelles émi-
«es en vertu les lois du 16 novembre 1915, du 
« septembre 1916- et du octobre 1917. Elles 
«ont exemptes à' mpots. A partir du 1er jan-
vier 1944. elles pourront être remboursées en 
totalité ou par séries. , . , . 

. Art. 2. _ Le uux d'émission, la date ou la 
Période de mise en souscription, les époques 
de versements les époques de paiement des 
arrérage^ les condHwns dans lesquelles «e-
ront Mm Ses à la souscription tes valeurs ton-
ocrées a Partiels 3 ci-aprés, et généralement 
toutes autres conditions de l'emprunt seront 
tlxôs par df^r.ret 

Art. s. " sont admis en libération des BOUS-
trlpttons ■ 

1° Lea bons de la Défense nationale, les obli-
gations de la Défense nationale et les «très 
de rente 3 u %. amortissables conformément 
aux lois et décrets eivvigueur La valeur de re-
prise des bons et obligations de la Défense na-
tionale souscrits antérieurement au 15 septem-
bre luis! sera augmentée de 0,50 % pour les 
obligations et pour les bons à six mois et un 
an; de 035 % pour les bons à un mois et 
trois mois; 

2° Les bons du Trésor; r.Af««,. 80 Les arrérages des emprunts de la Défense 
nationale à échoir les 16 novembre et 16 dé-
cembre 1918; 

4° A. concurrence de la moitié au maximum 
du montant total de casque souscription, les 
arrérages des emprunts émis ou garantis par 
l'Etat russe échus ou à échoir pendant 1 an-
néo 1918, et afférents à des titres se négociant 
à Paris et possédés en France par des fran-
çais. 

Art. 4. — A partir de la promulgation du dé-
cret prévu à l'article 2 ci-dessus, et jusqu k 
clôture des opérations de souscription, il.sera 
interdit d'acheter à un prix Inférieur à celui 
qui sera fixé par le dit décret, les coupons de» 
«murunts émis ou «arantia w l'fitet russe, vi» 

ses sous le numéro 4 de l'arttole 3. L'annula-
tion de toute vente qui aurait été conclue dans 
ces conditions pourra être poursuivie et le 
prix répété nonobstant toute convention con-
traire. Kn outre, l'acheteur sera passible d'une 
amende qui sera égale à la valeur de reprise 
des dits arrérages, telle qu'elle aura été tlxée 
par le décret prévu à l'article 2, sans que, pour 
chaque opération d'achat, l'amende puisse être 
inférieure à 60 fr. en principal. Les infrac-
tions aux dispositions du présent article se-
ront constatées et poursuivies, les amendes 
liquidées et recouvrées comme en matière con-
travention aux lois sur le timbre. 

Les agents de l'enregistrement pourront uti-
liser pour la constatation des contraventions 
toiw ie« droits de communication qui leur, 
sont conférés par les lois en vigueur. Tout re-
fus de communication sera constaté par pro-
cès-verbal et puni des amendes édictées par 
ces lois. 

Art. 5. — Seront exemptés du droit de tim-
bre spécial des quittances établi par les arti-
cles 18 de la loi du 25 août 1871 et 28 de la 
loi du 15 juillet 1911, ainsi que de la taxe sur 
les paiements, instituée par la loi du 31 décem-
bre 1871, les quittances, reçus ou décharges 
de sommes ou de titras exclusivement relatifs 
aux opérations d'émission de l'emprunt aut*>-
tisé par la présente loi. 

Art. 0. — Les remises allouées aux compta-
bles qui participeront aux opérations du dit 
emprunt resteront en dehors des limitations 
fixées par les lois et règlements nn vigueur. 

Art. 7. — Los titres de Rente à émettre, en 
tertu des lois des 16 novembre 1915, 15 septem-
bre 1916 et 26 octobre 1917, seront acceptés en 
paiement de la contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre, instituée par la loi du 
1er Juillet 1916. Ces titres seront décomptés sui-
vant le cours moyen officiellement coté à la 
Bourse de Paris, la veille du jour où Us seront 
présentés ta paiement, sans que ce cours 
puisse être Inférieur à 87,50 r% pour les Ren-
tes. » % et pour Vas P.entcs 4 %, au taux d'é-
mission fixé par décret. Les Rentes correspon-
dant aux titres remis en paiement seront an-
nulées au Grand-Livre de la Dette publique. La 
valeur de reprise des titres sera Imputée en 
dépense sur un crédit qui sera ouvert au mi-
nistère des finances. Un décret fixera les con-
ditions d'apçlication du présent article et, no-
tamment, le mode de calcul des Intérêts en 
cours. 

Art. t. — En aucun cas, les Rentes 4 %, émi-
ses en tant de la présente loi que de celtes du 

,26 octobre. 1917, ne pourront être achetées au 
moyen du fonds spécial oréé par l'article 5 
de la dite loi, à un prix supérieur au taux 
d'émission fixé par le-décret visé à l'article 2, 
ce taux étant augménté des intérêts courus 
dans le trimestre. 

Ar't. 9. — Le ministre des finances rendra 
compte des opérations autorisées par la pré-
sente loi au moyen d'un rapport adressé au 
Président de la République, et distribué au Sé-
nat et il la Chambre des députés. Un état dé-
taillé des dépenses d'émission sera publié au 
< Journal officiel » le 31 .décembre 1919 au plus 
tard. Ces dépenses seront prélevées sur le 
produit de l'emprunt, et ne pourront excéder 

Nouveau raid de gothas 
3ur Dunkerque et Calais 

Calais, 17 septembre. — La nuit dernière, 
des avions ennemis ont de nouveau sur-
volé Calais et ses environs. 

L'alerte, donnée à 23 heures, s'est termi-
née vers 2 heures du matin. 

Des bombes ont été lancées, mais on ne 
signale ni victimes ni dégâts matériels. 

Les avions ennemis ont également survolé, 
de 23 heures à niinuit 30, le camp retranché 
de Dunkerque, y jetant de nombreuses 
bombes. 

On signale plusieurs femmes et enfants 
tues, ainsi que des dégâts matériels. 

Las Coiffard a 30 victoires 
à son actif 

Paris, 18 septembre (officiel). — Le 
sous-lieutenant Coiffard a incendié le 14 
septembre deux ballons captifs ennemis 
et trois le 15 septembre, ce qui porte à 
trente le total des appareils abattus par 
ce pilote. 

[effort jiiéricÉ 
313,000 hommes embarqués en aoû 

Londres, 18 septembre. — On annonce 
que le nombre de troupes américaines em-
barquées pour l'Europe pendant le mois 
d'août s'élève à 313,000 hommes, dont 
180,000 ont été transportés sur des bâti 
rrients anglais. 

Quarante milliards de dépenses 
militaires nouvelles 

Washington, 18 septembre. -- Le minis 
tère de la guerre a demandé au Congrès 
un crédit supplémentaire de 7 milliards 
437 millions de dollars au-dessus des pré-
visions faites antérieurement et destinés 
à couvrir l'extension du programme mi-
litaire américain pour l'année prochaine. 
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Les offres de paix 

Les Belges les rep&assent 
avec indignation 

La Haye, 18 septembre. — Des riouvelle\ 
parvenues de Bruxelles donnent d'intéres-
sants renseignements sur l'accueil fait pan 
la population belge à l'annonce des offres 
de paix de l'Allemagne. Les journaux de 
la capitale, qui sont tous dirigés et rédigés 
par des créatures de Berlin, ont publié la; 
nouvelle en gros caractères avec des man-
chettes sensationnelles. On espérait évi-
demment frapper l'imagination populaire 
'et exploiter le sentiment de lassitude que 
les souffrances endurées pendant ces qua-
tre années d'occupation ont provoqués 
dans toutes les classes sociales. 

En dépit de» efforts des agents provoca-
teurs et des activistes. traîtres à leur pa« 
trie, les informations concernant la ma-
nœuvre allemande n'ont, obtenu aucun 
succès. Elles ont par contre déterminé un 
sentiment mêlé de scepticisme et, d'indi-
gnation. 

Des nouvelles analogues parviennent de 
Bond, d'Anvers et des pfincipales locali-
tés des Flandres. 

Les quatorze propositions 
do président Wilson 

Paris, 15 soptemore.— La Moto do M. Lan-
sing ayant renvoyé le gouvernement autri-
chien aux conditions de paix formulées en 
janvier dernier par le président Wilson, il 
y a lieu de rappeler ces conditions : 

1° Des conditions de paix au grand Jour. 
S» Liberté absolue d« la navigation sur 

les mers. 
3° Disparition des Barrières économiques 

entre les nations consentant a la paix et 
associées pour son maintien. 

4° Réduction des armements a la sôcurilô 
Intérieure des Etats. 

5» Arrangement impartial et équitable 
des revendications coloniales, en tenant 
compte des intérêts des populations. 

6» Evacuation du territoire russe. 
T» Evacuation «t restauration d« la Bel-

gique. 
8° LiDamUon et. reconstitution de l'Alsace-

Lorraine. 
8° Rectincation de la frontière italienne, 

conformément au principe des nationalités. 
10» Développement autonome des peuples 

d'Autriche-Hongrie. 
U» Restauration de la Serbie, de la Rou-

manie, du Monténégro, 
12° Autonomie fies peuples do Turquie et 

ouverture des Dardanelles. 
13° Indépendance de la Pologne avec U-

bre accès à la mer. 
14» Formation d'une Association géné-

rale des nations avec garanties mutuelles 
pour tous les participants. 

En Russie 
Les Tchéco-Sîovaques s'emparent 

de Perm 
Vladivostok, 17 septembre. — On an-

nonce la prise de Perm par les Tchéco-
slovaques. 

D'autre part, le gouvernement de Sa-
mara a été transféré à Ouf a. 

Perm. chef-lieu de gouvernement sur les 
contreforts occidentaux de l'Oural, est une 
importante station du chemin <ie îcr qui re-
lie Pétrograd au Transsibérien. 

La trahison de Lénine e! de lYotzky 
Londres, 17 septembre. — Le Comité amé-

ricain do l'information à Londres a reçu par 
télégramme le texte de documents qui prou-
vent la complicité de Lénine et de Trotzky 
avec l'Allemagne et leur servile docilité à 
son égard. 

Ce Comité publierait' demain la texte da 

Terrible épisode de la tragédie 
belge 

Amsterdam, 18 septembre. — Un terrible 
drame s'est déroulé dans la nuit du 13 sep-
tembre à la frontière entre la Belgique et 
le LimDourg hollandais. Cent soixante-dix 
patriotes belges tentaient de passer à tra< 
vers les nls électriques à Moscn, près d'Eys< 
dien. Selon les rapports de témoins ocu* 
laires le parti fut trahi par une femme e< 
les Allemands furent avertis. 

Un groupe de dix Belges qui étaieilfc dé' 
cidés à se sacrifier si cela était nécessaira 
avait pris les devants afin de surprendre 
les sentinelles et de couper les fils barbe-
lés. Ils purent tuer trois des soldats alle-
mands qui voulaient les arrêter, mais des 
mitrailleuses furent soudain démasquées 
et ouvrirent le feu. Les dix Belges tombè-
rent avant d'avoir pu couper les fils de 
fer. Ensuite soixante-dix de leurs compa« 
trlotes, dont trois soeurs de charité, furent 
arrêté». Les autres réussirent à se sauveï 
à l'intéri<vur de la Bedigiique après une véri-
table chasse a l'homme. 

LA PROPOSITION 
AUTRICHIENN] 

L'Autriche n'entend pas 
que l'Allemagne se désolidarise 

Bâle, 18 septembre. — Le « Reichspost », 
un des plus importants journaux autri-
chiens, alfinne que le gouvernement da 
Vienne a rédigé la Note après avoir mis la 
gouvernement allemand au courant et én 
comple' accord avec lui après un viféchan 
ge d'idées. 

M. Wilson a notifié son refus 
Washington, 19 septembre. — La répons», 

du, gouvernement américain rejetant la pro-
position contenue dans la Note autrichienne 
a été remise hier soir à la légation suédoise 
pour être transmise à Vienne. 

L attitude du Vatican 
Rome, 18 septembre. — Le saint-sièga 

adoptera une attitude d'observation et, avan' 
de prendre quelque décision, attendra la ré-
ponse des gouvernements alliés. Il y aurait 
au • Vatican deux tendances, une qui vou< 
dfait que le Vatican s'abstînt de Tépondra 
à la Note autrichienne; l'autre, au contrai-
re, qui voudrait que le Vatican ne se bornâi 
pas â une tin de non-recevoir. 

Le « Corriere délia Sera » est informé da 
source sûre que le Vatican ne répondra pas 
â la Note autrichienne. L'hostilité des catho-
liques italiens est, en effet, très significative. 

Hintze avoue que la Note 
fut concertée avec l'Allemagne 

Zurich, 18 septembre. — Après la publica-
tion de la Note autrichienne dans la pressa 
allemande, le chancelier Hertling et le se-
crétaire d'Etat von Hintze ont invité les chefs 
de partis à discuter la situation. La discus-
sion fut plutôt agitée. Hintze expliqua qu« 
le geste de Burian ne devait pas être con-
sidéré commai une démarche isolée du gou-
vernement de Vienne, mais comme une dé-
cision adoptée de plein accord entre les gou-
vernements de Berlin et de Vienne. Seule-
ment, pour des motifs d'opportunité, l'Alle-
magne laissa l'initiative à Burian. Elle est 
prête naturellement à appuyer de toutes seï 
forces la réussite de la démarche, et en es 
sens , des instructions furent données au# 
représentants de l'Allemagne à l'étranger, 

Hertling exalta l'habileté de la démarche, 
taisant des déclarations strictement confi-
dentielles sur les résultats que les empiref 
du centre espèrent tirer du geste. Il ajouta 
que la situation générale sera inévitablemem 
éclaircie à l'avantage des puissances ce» 
traies. 

Singulière démarche 
dn prince Max de Bade 

La Haye, 18 septembre. — Le prince Max 
de Bade se serait rendu, lprs des premiers 
échecs allemands, au grand quartier géné-
ral et aurait eu une longue conversation* 
avec le général Ludendorfî. L'entretien au-
rait roulé sur l'opportunité de formuler dej 
propositions de paix séparée avec les dif< 
férents Etats belligérants, en commençant, 
naturellement, par les plus faibles, et en suv 
vant ainsi une ligne de conduite analogue, 
au point de vue diplomatique, t celle adop-
tée, depuis le début de la guerre; dans 1* 
domaine militaire. 

Le prince Max de Bade était d'autant pluf 
qualifié pour persuader Ludendorff, qu'il 
avait non seulement un mandat de l'empe-
reur d'Autriche, mais aussi Vacquiescemenf 
du kaiser avec qui i! s'était entretenu 
l'avant-veille. Le chancelier Hertling et M 
comte Burian l'avaient d'ailleurs encouragé 
h faire cette démarche. 

Dans la presse allemande 
Baie, 18 septembre. — La discussion de 1» 

Note autrichienne se poursuit, dans la pressé 
allemande. Les organes de droite, qui lais< 
sent entendre, que la censure et les circonst 
tances les empêchent de dire comme ils 
voudraient toute leur désapprobation, son} 
les plus catégoriques dans leurs critinues. 

LA « Gazette de la Croix » écrit : « Cetti 
nemaTche sera considérée comme un signa 
do faiblesse >. 

La « Deutsche Tages Zeitung » déclare : 
tJMous persistons à affirmer qu'une paix da 
renonciation équivaudrait à la ruine de l'Al-
lemagne. Nos ennemie considéreront la Note 
comme une nouvelle preuve que nous som-
mes très près da Canossa. • 

La Taeglische Rundschau » déclare que la 
Note a produit une impression encore plus 
pôniDle que les révélations d'avril sur les 
agissements du prince Sixte. 

Pour les Journaux de gauche, qui sont 
plus réservés dans leurs critiques, la gran-
de question sernblo maintenant être de sa-
voir ce que fera l'Allemagne et si le Reich-
stag sera appelé à dire son mot ou non. 

La « Gazete d« Voss > signale de nom-
nreuses conférences entre les chefs des dif-
férents partis, notamment M. Streseman 
tnational libéral) et Groeber (centre). Diver-
ses Tractions se sont réunies déjà. 

Le « Courrier de la Bourse » estime que lô 
ftefcbstag ne peut pas tarder à intervenir, 
et le < Vorvaerts » signale une grande agi-
tation.  « 
Les maires des pays libérés 

contre la paix autrichienne 
Nancv, 18 septembre. — A l'issue de la 

séance "du conseil de révision, les maires du 
canton de Domèvre-en-Haye, libéré par 
l'offensive franco-américaine, ont rédigé une 
Adresse au président du conseil et au minis-
tre do l'intérieur, dans laquelle ils envoient 
i>ti patriotique salut au gouvernement de la. 
Défense nationale et à son chef énergique, 
M. Clemenceau. Ce document contient, en 
outre, le vœu suivant : 

« Quelque dures épreuves que la guerre 
ait fait subir à leur canton, et avec quelque' 
impatience qu'ils attendent la paix, ils dé-
clarent n'attendre et ne vouloir qu'une pai* 
avec lies sanctions pour le passé, des répa< 
rations pour le présent, des garanties pou*, 
l'avenir. Ils espèrent bien qu'il ne se trouve-
ra pas en France ni dans aucun des payj 
alliés un seul homme digne de ce nom pouï; 
accepter que l'Entente ouvre avec les enne-
mis les premières conversations préliminai-
res de paix, avant notamment que la Belgi< 
que et la France aient été totalement débar 
rassées de la souillure et du martyre de 



EnvaiiEsrsrT 

UN IMPORTANT DISCOURS 
de M. Clemenceau au Sénat 

A LA CHAMBRE 
Eloge funèbre de M. Abel Ferry 
Paris, 17 septembre. — Au début de la 

Béance, ouverte a trois heures un quart, le 
président Doschanei prononce l'éloge funè-
bre de M. Abbel Ferry, tombé devant l'en-
memi t victime, de son devoir patriotique 
*t parlementaire ». 

i Toute la Chambre, qui l'a écouté debout, 
ifepplaudit longuement l'allocution de son 
[président qui s'est exprimé en ces ter-
toaes : 

• Ce n'était donc ' pas assez de voir tom-
Jber sous les coups de l'ennemi après tant 
•d'autres parmi les meilleurs, notre héroïque 
iGaston Durnesnil l Voici qu'Abel Ferry, frap-
ipé en même temps et qui avait recueilli les 
ae-rnières paroles de toi et d'espoir de son 
jnobie compagnon d'armes, vient de succom-
ber a son tour, victime du devoir parlemen-
taire et national (Vits applaudissements.) 

. » M avait trouvé dans son berceau les plus 
ï>ure\ traditions patriotiques et républicai-
nes; il appartenait a une race oU dans tous 
[les temps de fermes caractères et de hautes 
(consciences ont éclairé l'horizon de la pa-
jtrie. Chez ces grandes familles de la fron-
tière, dont les noms évoquent en mon âme 
(les plus chers, les plus émouvants souvenirs 
;de mon enfance et de l'exil, la France, la Ré-
jpublique, l'Alsace, la Lorraine se confon-
dent ei un même culte. Le nom de Ferry 
«tait synonyme de courage : Abel Ferry eut 
'le courage civil et le courage militaire. 

» Elu conseiller général, puis en avril 1909, 
a vingt-huit ans, député de la deuxième cir-
conscription d'Epinal, de ce département des 
[Vosges si éprouvé et si brave, encore une 
.lois sous la menace allemande, il nous ap-
jportait en pleine flamme de jeunesse un es-
prit, mur, des convictions solides, une pa-
role assurée, un amour passionné de la 
(France. 

» Sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères de juin 1914 à octobre 1915, il quitta le 
ministère pour les armées, fut superbe au 
Jeu et revint avec une citation glorieuse, 
dont les fiers accents nous émeuvent comme 
au prem'er jour. 

» Le président et les membres de la com-
mission de l'armée diraient mieux que moi 
son œuvre depuis quatre ans en cette com-
mission qui a rendu à la Défense nationale 
«le si éminents services et qui, comme les 
l'Assemblées parlementaires elles - mêmes, 
grandira singulièrement dans l'histoire à 
mesure que ses travaux et ses efforts seront 
mieux connus. 

» En ce deuil cruel qui, comme les précé-
dents, atteint à la fois le Parlement et l'ar-
mée, nous entourons de notre compassion 
la jeune épouse en larmes, les enfants qui 
n'ont plus de père, la femme supérieure et 
exquise qui avait ' tant contribué à le for-
mer, Mm" Jules Ferry. 

«Cher et vailla't àmi, tu reposeras, toi 
aussi, devrnt 1? ligne bleue des Vosges. 
Mais ce n'est pas la plainte des vaincus 
<pui montera désormais vers les - cendres 
Illustres, c'est la voix apaisée de la France 
triomphante, c'est le cri de la victoire que 
toi et tes pareils vous aurez faite de votre 
'sang. » (Vifs applaudissements unanimes 
et répétés.» 

L'EMPRUNT 
Le ministre des finances dépose le projet 

d'emprunt 4 0/0 non limité, qui est renvoyé 
a la commission du budget et dont il de-
mande la discussion jeudi. 

La crise des transports 
La Chambre reprend ensuite la discussion 

des interpellations sur la crise des transports 
commencée vendredi. 

M. Drjvet réclame la réorganisation des 
Services de construction et de réparation, et 
-une enquête de la commission des travaux 
publics. (Très bien I sur divers bancs.) 

M. Paul Laffont (Ariège) accuse le man-
que de moyens de transport et l'inertie des 
bureaux. Il faudra, 5 l'avenir, que les cam-
pagnes soient aussi bien ravitaillées que les 
.villes. 

L'orateur croit devoir se faire ici l'écho 
de la légende qui veut qûe « Bordeaux ait 
du pain blanc et de la brioche ». 

M. Jean Bon : Bordeaux est la ville roya-
le I (Rires). 

M. Abel Lefèvre (Eure) s'inquiète des 
Irausports d'engrais. 

REPONSE DE M. OLAVEILLE 
M. ClaVeilie, ministre des travaux publics, 

reconnaît que la situation est critique pour 
(les transports. Avant la guerre, on chargeait 
63,000 wagons par jour pour le commerce. 
lAujourd'nui, on n'en charge plus que 20,000 
Seulement. Mais le nombre des wagons, des 
'locomotives, l'effectif du personnel sont di-
minués dans des proportions considérables, 
et cependant le mouvement a augmenté de 
B0 %, car l'augmentation du trafic d'importa-
Jion des ports •» augmenté de 80 %. 
, D'autre part, depuis le 25 mars, les événe-
ments ont eu des conséquences formidables 
pour les transports. Il y a eu des lignes cou-
pées, et le commandement a demandé des 
transports considérables. Il y a eu des me-
sures d'évacuation des magasins et des usi-
nes. 

Sincère admirateur du système de contrô-
le des wagons inauguré par les Américains, 
.le ministre se propose de l'appliquer, et a 
idéjà commencé à le faire pour les wagons-
iréservoir. Ce même contrôle sera appliqué 
sux bateaux. 

Le ministre poursuivra lies fraudes pour 
Jes locations de wagons. Il s'efforcera d'éta-

E«* une coordination complète des trans-
its en supprimant les zones en matière 
transports; il annonce que 33,000 wagons 

^commandés à l'étranger vont être livrés, et 
>1 ajoute i 
i Vou.i avez devant vous un collaborateur 
mii a mis toute son énergie et tout son cœur 
n la défense du pays. S'il a votre confiance, 
il est décidé à continuer cette œuvre jusqu'à 
tta victoire. (Applaudissements.) 

Après échange d'observations entre les mi-
nistres des transports, du ravitaillement et 
MM, Déguise, Paul Morel, Abel Lefèvre, Tis-
•ier, ou passe aux ordres du jour. 

, M. Claveille déclare qu'il a besoin de la 
conflanci-. de la Chambre et qu'il ne peut ac-
cepter que l'ordre du jour proposé par MM. 
(Léon Périer, Sibille, Benazet et Dalimier, 
/qui exprime la confiance dans le ministre 
pour intensifier les transports, 

i Cet. ordre du jour est finalement voté à 
toains levées. 

La séance est levée à sept heures. 
^Prochaine séance jeudi à trois heures. 

AU SÉNAT v 
Paris, 17 septembre — En' ouvrant la 

iBéance du Sénat, le président Dubost a pro-
noncé l'allocution suivante : 

Mes chers collègues, 
Notre première pensée, en nous réunis-

sant à nouveau, va vers nos soldats, vers 
tes plus grands soldats de notre histoire, 
\vers ceux qui commandent et ceux qui 
ffoéissent, vers ceux qui sont morts et ceux 
IÇMi vont mourir encore et dont la vie hé-
roïque et la mort glorieuse restitueront à 
*a patrie sa puissance légitime et sa 
prééminence morale. 

Notre profonde, notre affectueuse recon-
naissance va en môme temps vers tous 
fios alliés, confondus maintenant dans la 
Communauté des succès comme dans celle 
pes sacrifices. 

C'est de la victoire de leurs armes as-
sociées que naîtra seulement la paix du 
monde! C'est leur force maîtresse seule 
qui fixera les statuts de la future concorde 
internationale ! 

Et nous, mes chers Collègues, com-
ment nous rendre dignes de pareils héros ? 
En travaillant comme ils combattent, avec 
une foi ardente dans la grandeur et la no-
blesse des buts poursuivis, avec l'unani-
mité des pensées et des actes nécessaires 
à leur réalisation, avec la fermeté d'esprit 
indispensable pour déjouer les ruses par 
lesquelles l'Allemaqne cherche dès aujour-
d'hui à éviter le 'juste châtiment qu'elle 
mérite ! 

Des applaudissements prolongés souli-
gnent cette péroraison. Ils redoublent lors-
que le président du conseil monte à la tri-
bune. Celui-ci prend la parole en ces ter-
mes • 

Discours de M. Clemenceau 
Messieurs, dit-i.l, après les présidents 

des deux Assemblées, le gouvernement ré-
clame à son tour l'honneur d'exprimer 
dans la mesure où les mots peuvent le 
faire l'immense gratitude des peuples di-
gnes de ce nom envers les merveilleux 
soldats de l'Entente par qui les peuples 
de la terre vont se trouver enfin libérés 
des angoisses dans la suprême tourmente 
des lames de fond de la barbarie. (Vifs 
applaudissements.) 

Pendant un demi - siècle, la France paci-
fique eut à subir d'indignes blessures de 
la part d'un ennemi qui ne nous pardon-
nait pas d'avoir sauvé du naufrage la 
conscience du droit, les revendications im-
prescriptibles de l'indépendance dans la 
liberté. (Nouveaux applaudissements.) 

Pas un jour sans quelque savante bru-
talité de tyrannie. Le gantelet de fer ! la 
poudre sèche I I'épée aiguisée ! furent les 
thèmes de la paix germanique. (Très 
bien !) 

Nous avons vécu ces heures affreuse-
ment lentes parmi les pires outrages et 
les avances encore plus humiliantes d'une 
basse hypocrisie nous proposant l'accepta-
tion du joug volontaire qui, seul, devait 
nous soustraire au cataclysme universel. 
Le moment est venu enfin où le prétendu 
maître du monde prit la résolution d'en 
finir avec la tranquille fierté des peuples 
qui osaient refuser de servir. Eternelle 
méprise du dominateur concluant de l'a-
vilissement de son troupeau à l'impuis-
sance ~ des révoltes de noblesse chez 
les peuples indépendants ! (Applaudisse-
ments. ) 

Et sans cause avouable, sans l'appa-
rence d'un prétexte, l'agresseur tradition-
nel se jeta sur notre territoire pour re-
prendre le cours des grandes dépréda-
tions. N03 soldats partirent pour le sa-
crifice total que demandait le salut du 
foyer. Ce qu'ils furent, ce qu'ils sont, ce 
qu'ils ont lait, l'histoire le dira ! Nous le 
savions, nous, par avance; mais c'est de-
puis hier seulement que l'Allemagne, effa-
rée, commence à comprendre quels hom-
mes se sont dressés devant elle. (Vifs ap-
plaudissements."i 

La victoire de la plus haute humanité 
Imbécilement, elle avait cru que la vic-

toire amnistierait tout. Nos campagnes dé-
vastées, nos villes» nos villages effondrés 
par la mine, par l'incendie, par les pilla-
ges méthodiques, les sévices raffinés, tou> 
tes les violences du passé revivant pour 
les hideuses joies de la brute avinée, nom-
mes, femmes, enfants emmenés en escla-
vage, voilà ce que le monde a vu I Voilà ce 
qu'il n'oubliera pas 1 (Vifs applaudisse-
ments répétés.) 

Eh bien 1 non 1 II n'y aurait pas eu de 
victoire pour amnistier tant de crimes ! 
Et puis, la victoire annoncée n'est pas ve-
nue et le plus terrible compte de peuple à 
peuple s'est ouvert, il eera payé 1 (Vifs 
applaudissements.) 

Car, après quatre ans d'une gloire in-
grate, voici qu'un renversement de fortune 
inattendue — non pour nous — amène le 
grand recul des armées du kaiser devant 
les peuples de conscience affranchie. Oui ! 
Le jour annoncé depuis plus d'un siècle par 
notre hymne national est vraiment arrivé : 
les fils sont en train d'achever l'œuvre im-
mense commencée par les pères ! 

La France n'est plus seule à justifier 
les armes, suivant la parole de notre grand 
penseur. C'est tous les peuples frères qui 
.vont achever la suprême victoire de la 
plus haute humanité I (Vif6 applaudisse-_ 
mcjits.) 

Qui donc pourrait rêver. d'avoir vécu 
une plus belle histoire de l'homme pour 
une plus belle destinée ? (Applaudisse-
ments.) Civils et soldats, gouvernements 
et Assemblées de l'Entente, tous furent 
au devoir. Ils y resteront jusqu'au devoir 
accompli. Tous dignes de la victoire parce 
qu'ils sauront l'honorer.: 

Et cependant, dans cette enceinte où 
siègent les anciens de la République, nous 
nous manquerions à nous-mêmes si_ nous 
oubliions que la.plus pure gloire revient à 
ces magnifiques poilus qui verront con-
firmer par l'histoire les lettres de nobles-
se qu'ils se sont eux-mêmes données 1 A 
cette heure, ils ne demandent rien que le 
droit d'achever l'œuvre grandiose qui les 
sacre pour l'immortalité 1 

Nous voulons la paix juste 
Que veulent-ils ? Que voulons-nous ? 

Combattre victorieusement encore et tou-
jours, jusqu'à l'heure où l'ennemi com-
prendra qu'il n'y a plus de transaction 
possible entre le crime et le droit. 

J'entends dire que la paix ne peut être 
amenée par une décision militaire. Ce 
n'est pas ee que disait l'Allemand quand 
il a déchaîné la guerre avec ses horreurs 
et quand, hier encore, ses chefs se parta-
geaient les peuples comme du bétail. 

La décision militaire, l'Allemagne nous 
a condamnés a la poursuivre. Qu'il en soit 
donc comme l'Allemagne a voulu, comme 
l'Allemagne a fait Nous ne cherchons 
que la paix; nous voulons la faire juste, 
solide, pbur que ceux à venir soient sauvés 
des abominations du passé. (Vifs applau-
dissements.) 

Allez donc, enfants de la patrie ! Allez 
achever de libérer les peuples des derniè-
res fureurs de la force immonde 1 

Allez à la victoire sans tache. Toute la 
France, toute l'humanité pensante est avec 
vous. (Vifs applaudissements prolongés.) 

L'assemblée se lève et acclame longue-
ment le président du conseil. Sur un grand 
nombre de bancs on demande l'affichage des 
deux discours du président du Sénat et du 
président du conseil. 

L'affichage des discours, mis aux voix, est 
ordonné à l'unanimité. 

AUTORISATION DE POURSUITES 
Le président fait connaître qu'il a reçu 

une demande d'autorisation de poursuites 

contre un membre du Sénat. Il s'agit de 
M. Ch. Humbert. Cette demande est ren-
voyée à. la commission précédemment saisie 
de demandes analogues. 
DEMISSION DU PRESIDENT 

DE LA COMMISSION D'INSTRUCTION 
DE LA HAUTE-COUR 

Le président donne lecture d'une lettre par 
laquelle M. Monis donne, pour des raisons 
de santé, sa démission de président et de 
membre de la commission d'instruction de 
la Haute-Cour. 

LES PENSIONS MILITAIRES 
Le Sénat aborde ensuite, après déclaration 

d'urgence, la première délibération sur le 
projet de loi relatif aux pensions militaires. 

M. Henry Chéron, rapporteur, expose les 
dispositions de la nouvelle loi. Elle entraîne-
ra des dépenses considérables, dit-il, mais 
ce sont des dépenses sacrées, qui doivent, 
dans ie domaine social, passer avant tou-
tes 'les autres dans l'ordre de priorité. 

Suite de la discussion jeudi. 
La séance est levée. 

La Note autrichienne 
Une manœuvre pour l'opinion 

publique allemande et autrichienne 
Washington, 17 septembre. — On pense 

dans les milieux officiels que le principal 
Dut oU tend la Note autrichienne est de 
oonvaincre les peuples allemands et autri-
eniens que leurs gouvernements désirent 
réellement la paix, attitude qui est rendue 
nécessaire par l'état d'esprit très dangereux 
et rehelle qui règne en Allemagne et parti-
culièrement en Autriche. On fait remarquer 
que si ces gouvernements désiraient réelle-
ment la paix, ils pourraient l'obtenir rapide-
ment et d'une manière effective par une 
iranche déclaration émanant de Berlin et 
de Vienne et acceptant pleinement et sans 
réserve comme base de paix les quatorze 
points formulés par le président Wilson. 

Toute négociation semble impossible 
Rome, 17 septembre. — Les milieux diplo-

matiques neutres expriment l'opinion que 
toute négociation semble actuellement im-
possible, étant donné que ni la France ni 
l'Angleterre ne semblent disposées à trai-
ter avec l'ennemi en ce moment. La réser-
ve observée, d'ailleurs, par les diplomates 
étrangers prouve que la démarche de l'Au-
triche était absolument inattendue et qu'el-
le cause une certaine surprise. 

Toutefois, le représentant d'un Etat neu-
tre voisin déclare que la note tombait à un 
mauvais moment; qu'on pouvait prévue 
supposer qu'elle avait été préparée avant 
l'offensive américaine et quelle est arrivée 
trop tard, par suite de la lenteur des trans-
missions diplomatiques. 

CONSEIL DES MINISTRES 
LE QUATRIEME EMPRUNT 

DE LA DEFENSE NATIONALE 
Paris, 17 septembre. — Les ministres, réu-

nis ce matin en conseil, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, se sont entre-
tenus de la situation militaire et diploma-
tique. Le conseil a autorisé M. Klotz, mi-
nistre des finances, à déposer aujourd'hui 
sur le bureau de la Chambre le projet de 
loi concernant l'émission du quatrième em-
prunt de la défense nationale, emprunt 
d'un montant non limité, en rente perpé-
tuelle 4 pour 100, exempte d'impôt et In-
convertible pendant vingt-cinq ans. 

Les bons et obligations de la défense na-
tionale, les bons du Trésbr les titres de 
rente 3 1/2 pour 100 amortissable, et les 
coupons des emprunts 4 et 5 pour 100 
échéant en novembre et décembre pro-
chains, seront admis en libération des sous-
criptions, ainsi que les arrérages des titres 
russes; mais ces derniers jusqu'à concur-
rence de moitié au maximum de la sous-
cription. 

LE BUDGET DE 1919 
M. Klotz a fait connaître ses propositions 

concernant le budget de 1919. Elles ont été 
approuvées par le conseil. Le projet de loi 
sera, au plus tard, dans huit jours, déposé 
sur le bureau de la Chambre. 

Une offensive italienne!?) 
Paris, 17 septembre. — De divers côtés, 

on annonce que les armées italiennes sem-
blent devoir bientôt jeter leur poids sur le 
front unique. Un important conseil de guer-
re s'est tenu, la semaine dernière, au grand 
quartier général autrichien. Il est proba-
ble que l'on a examiné l'éventualité d'une 
action italienne. L'armée italienne a d'ail-
leurs devant elle des divisions autrichien-
nes plus nombreuses qu'il n'a été imprimé, 
près de cent, croit-on. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 17 septembre (officiel). 

Au nord du MONT GRAPPA, dans la 
journée d'hier, l'ennemi a tenté, par cinq 
contre - attaques, de nous reprendre le 
terrain conquis au sommet de la VALLEE 
DE SEREN. Il a été nettement repoussé. 

Le nombre des prisonniers capturés au 
cours des petites actions effectuées dans 
cette région, entre le VAL GESILLA et.le 
COL DEL ORSO, atteint U2. Une ving-
taine de mitrailleuses et un canon de tran-
chée ont été pris à l'ennemi. 

Nos groupes d'explorateurs ont engagé 
de vives luttes avec des postes avancés 
ennemis sur les pentes du NÔZZOLO 
(Giudicarie) et au nord et au sud-est de 
MOR1 (val Lagarina). Quelques prison-
niers et quatre bombardes ennemies ont 
été pris danslaVALLEE DE LA BRENTA, 
près du barrage de la GROTTELLA. Un 
petit poste ennemi a été surpris et capturé 
dans la VALLEE DE L'ORNIO. 

L'artillerie ennemie a été sensiblement 
active, exécutant des tirs de harcèlement 
la long de la PIAVE, dans la région du 
MONTELLO et entre FAGARE et FOS-
SALTA. 

Des avions italiens et alliés ont bom-
bardé avec efficacité des établissements 
militaires à LEV1CO (val Sugana) et les 
champs d'aviation ennemis du VAL 
D'ADIGE et de la PLAINE VENITIENNE. 
Trois avions et un ballon captif ennemis 
ont été abattus. 

De très nombreux lecteurs nous avaient 
adressé des mandats-poste pour receoc tr le 
Petit Dictionnaire orthographique 
de poche, et nous avons été obligés de 
leur retourner leurs mandats, nos pre-
mières éditions étant épuisées. 

Nous venons de procéder à une réim-
pression de cet ouvrage indispensable à 
tous, et nous sommes maintenant en 
mesure de servir tontes les demandes. 

Nous enverrons franco et recommandé 
un exemplaire du Petit Dictionnaire 
orthographique de poche contre 
mandat de 2 fr. 60 adressé au Directeur 
de la petite Qlronde, 8, rue de Cheverus, 
à "Bordeaux. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
19 SEPTEMBRE 1917 

La Chambre, par 36S voix, vote un ordre 
du jour de confiance au gouvernement. 

L'Allemagne présente ses vifs regrets à 
la Suède pour les désagréments que lui 
ont attirés les honteux télégrammes du 
comte Luxbourg. 

Deux sous-marins allemands sont coulés 
dans la mer du Nord par un navire anglais.  - * -

A propos d'une réunion 
à l'Athénée 

Nous recevons la lettre suivante, que notre 
impartialité nous fait un devoir d'insérer : 

« Monsieur le Directeur, 
« C'est en qualité de vieil ami de la classe 

ouvrière et de votre journal que je crois de-
voir vous livrer quelques réflexions que me 
suggère une récente réunion à l'Aïhénée, te-
nue le 15 septembre par les Comités intersyn-
dicaux des métaux, bois et bâtiments. 

» Certes, les revendications ouvrières doi-
vent toujours être examinées avec la plus 
sérieuse attention et ia plus grande bonne 
volonté, surtout lorsqu'il s'agit de la crise 
de la vie chère si grave dans toutes les ré-
gions. Cette crise, du reste, n'atteint pas seu-
lement les travailleurs, mais aussi d'autres 
classes de la population et notamment bien 
des familles de mobilisés qui ne peuvent 
malheureusnrent compter sur de hauts sa-
laires pour la conjurer. 

» Toutefois, si juistifiées et si intéressantes 
que peuvent apparaître ces revendications 
ouvrières, il doit être permis de s'étonner en 
voyant des syndicats de travailleurs français 
— sans qu'aien' cru devoir s'y opposer les 
autorités — inviter publiquement, par des 
affiches placardées de toutes parts en ville, 
les ouvriers espagnols à se joindre à eux 
pour appuyer leurs revendications contre les 
conditions qui leur sont faites dans nos en-
treprises. 

» Nous avons toujours pensé que la classe 
ouvrière française avait assez le sentiment 
de la légitimité de ses droits propres pour 
ne point faire appel aux ressortissants d'un 
pays, neutre, à l'égard duquel la correction 
la plus élémentaire nous oblige, il me sem-
ble, à garder la même attitude de neutralité 
sans qu'il puisse nous être permis (même 
dans leur intérêt) de les mêler aux questions 
qui regardent à quelque titre que ce soit, 
notre existence nationale. 

» Et je me permets simplement de m'éton-
ner, après avoir lu l'ordre du tour voté, 
qu'on ait pu autoriser dans une reunion pu-
blique française des appels auxquels se sont 
associés, sur l'invitation qui leur en a été 
faite, des ouvriers espagnols, ces derniers 
étant soumis à un statut d'étrangers qui leur 
interdit toute intervention dans nos institu-
tions publiques. 

» Veuillez agréer, etc » 

Association des Dames françaises 
(Hôpital auxiliaire no 201) 

Dimanche 22 septembre, à quatorze heures 
trente, concert de gala au profit de l'hôpital 
auxiliaire no 201. Ce concert sera donné dans 
le cadre idéal du domaine, sous les merveil-
leux ombrages. 

Le programme est remarquable: nous y trou-
vons les noms des Mlles Marthe Schneider, de 
l'opéra de Genève; Morlns-Brocard, de l'opéra 
de Nice; Colette Smith, M. et Mme Rousseau, 
M. Béroaldi; ténor italien; M. Léon Borde, eto 
Une musique américaine prêtera son concours. 
Le piano sera tenu par le compositeur Georges 
Razigade.  » 

Faculté de droit 
Examens de la classe 1920 

Une session d'examens aura lieu dans la 
deuxième quinzaine d'octobre — même plus 
tôt s'il est nécessaire— pour les candidats 
de la classe 1920 acceptés par les commis-
sions do révision. 

Les inscriptions pour ces examens seront 
reçues au secrétariat de la Faculté, à par-
tir du 23 septembre 1918. Les candidats de-
vront fournir toutes les justifications né-
cessaires. 

Lycée de Bordeaux 
La rentrée des classes 

La rentrée des classes aura lieu le lundi 
30 septembre soir pour les internes, et le 
mardi matin 1er octobre, à neuf heures pour 
les externes. 

Le proviseur se fera un plaisir de recevoir 
les familles entre neuf heures et onze heures 
et demie et entre deux heures et quatre heu-
res tous les jeurs, sauf le jeudi après-midi. 

Ecoles normales 
concours d'admission complémentaire 

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 
nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-
après : 

«Les derniers concours d'admission dans 
les écoles normales du ressort académique 
de Bordeaux n'ont pas permis de pourvoir 
à toutes les places d'élôves-maîtres et d'élô-
ves-maît.resses de première année. Il reste à 
nommer : 

» Ecoles normales d'instituteurs: 30 élèves-
maîtres, savoir: Saint-André-de-Cubzac, 9; 
Dax, 9; Lescar, 8; Périgueux, 4. 

» Ecole normale d'institutrices : 3 élèves-
maîtresses de première année, à Agen (sec-
tion de Lot-et-Garonne). 

» Des concours supplémentaires s'ouvri-
ront le 1er octobre prochain pour combler 
ces vides. Les inscriptions seront reçues à 
l'Inspection académique de chaque départe-
ment jusqu'au 25 septembre, exceptionnel-
lement. » 

Incendie dans les pins près de Fessac 
L'incendie qui s'était déclaré lundi soir 

près de Pessac, dans la forêt, à quatre ki-
lomètres de l'Alouette, avait pu être maî-
risé lundi matin par les soldats alliés in-
tervenus. Nous apprenons que le feu a re-
pris de nouveau, non loin de là, à Ma-
goucy, au Heu dit : Tonnelle des Princes ». 

Les vaillants sauveteurs alliés se sont de 
nouveau offerts pour combattre le fléau. 
Fort heureusement, il n'y a pas à craindre 
celte fois pour les habitations. Quant à la 
forêt, les pins ayant été coupés antérieure-
ment, ce n'est que la lande qui brûle. 

Sur les lieux de l'incendie, citons : MM. 
Lemoine, maire de Pessac; Bourbouley, 
conseiller général à Bordeaux et proprié-
taire à Pessac; Nau et Baudry, conseillers 
municipaux de cette commune. 

La gendarmerie de l'endroit s'y trouvait 
également. 

Jusqu'ici, les dégâts causés par l'incen-
die ne paraissent pas être très importants. 

Accident mortel 
La Victime est Identifiée 

Nous avons relaté dans notre précédente 
édition les circonstances dans lesquelles 
une femme inconnue avait été victime d'un 
accident de tramway, lundi matin, coin du 
cours d'Aquiaine et rue de Berry. 

Cette femme, ransportée à l'hôpital Saint-
André, y était décédée quelques meures 
plus tard. 

Nous savons aujourd'hui que la victime 
était Mme Marie-Thérèse Bonenfant, âgée 
de cinquante-neuf ans, demeurant 117, rue 
Minière, et mère de M. Bonenfant sous-
chef de division à l'architecture à la mai-
rie de Bordeaux. 

Disparu et retrouvé 
Ces temps derniers, le jeune Oulié, âgé 

de treize ans, demeurant avec ses pa-
rents au numéro 82 de la rue de la Be-
nauge, à La Bastide, dteparaissait soudai-
nement du domicile familial. Les recher-
ches tentées par la famille pour le retrou-
ver furent vaines. 

Mais, mardi matin, la gendarmerie de 
La Bastide était avisée telégraptaquement 
que le disparu dont H avait été question 

venait d'être retrouvé à Bassens, par ia 
police alliée. 

La famille, aussitôt prévenue, a ramené 
l'enfant sain et sauf. 

Sur la ligne de Paris 
Par suite d'un embouteillage qui s'est pro-

duit à Saint-Pierre-des-Corps, le chauffeur 
du train parti de Bordeaux à 8 h. 26 du soir 
a été tué. Aucun voyageur n'a été blessé. 

PETITE CHRONIQUE 
Coup double. — Ayant laissé, mardi soir, 

vers dix heures, leurs bicyclettes devant un 
bar de la rue des Vivants, MM. Ernest Las-
lande et Georges Bafln ont eu la désagréa-
ble surprise de ne plus retrouver leurs ma-
chines. 

Au dépôt — Laurent F... et Jean P..., pour 
vol de diverses marchandises au préjudice 
des Dames de France, où ils étaient em-
ployés. 

Et la taxe ? — Procès-verbal a été dressé 
contTe Mme Arrastia, épicière, 2, rue Fon-
daudège, pour vente d'oeufs à 6 fr. la dou-
zaine. 

Noyé, — Le jeune Dreuil, seize ans, ma-
noeuvre à bord d'un voilier amarré en face 
des Quinconces, voulut monter dans une 
gabare accostée à ce voilier, quand il per-
dit l'équilibre et tomba dans l'eau. Malgré 
les recherches effectuées, le corps n'a pu 
être retrouvé. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

LE VOYAGE EN CHINE 
Est-ce l'ouverture de la saison d'opéra-comi-

que qui s'annonce à l'Apollo ? Trois ouvrages 
appartenant à ce genre bien français et bien 
populaire sont inscrits sur les affiches. C'est 
1» < Voyage en Chine », de Labiche et Delaoour, 
musique de François Bazin, qui ouvre la série. 
L'accueil fait par le public à ce charmant opé-
ra-comique, est de bon augure pour les repré-
sentations qui font suivre. La pièce est d'ail-
leurs fort divertissante. 

Rappelons, en peu de mots — car à part une 
reprise en octobre 1915, l'œuvre est restée long-
temps oubliée dans le répertoire — que Henri 
de Kernoisan, officier de marine, veut épouser 
une des filles de Pompéry, un Breton entêté, 
qui s'oppose obstinément à ce mariage. Mais 
Kernoisan, est non moins Breton que Pompé-
ry et non moins entêté. 11 a recours à la ruse, 
avec la complicité d'un ami, il joue le rôle de 
commandant de la « Fulgurante », un navire 
sur lequel Pompéry et sa facmille se sont em-
barqués pour une promenade en mer. Mais le 
navire, paraît-il, à l'ordre de ne relâcher qu'en 
Chine Si Pompéry veut ne pas être du long 
voyage, 11 n'a qu'à donner son consentement 
au mariage. Il accepte enfin Kernoisan pour 
gendre, et la «Fulgurante» rentre à Cher-
bourg, que d'ailleurs elle n'a pas perdu de vue; 
la ruse du Voyage en Chine a donc son plein 
et heureux, eftet. 

La musique ae Bazin est fine, spirituelle, 
chantante. Les fervents de l'orchestration soi-
gnée, compliquée, de nos opéras modernes, 
éprouvent évidemment quelque déception, 
mais on entend de si jolis motifs, sur la scène, 
que l'on est vraiment gagné par la fraîcheur, 
la grâce d'une mélodie qui captive l'attention 
en procurant les plus délicats plaisirs. 

« Le Voyage en Chine » a pour Interprètes 
Mmes Lucy Raymond, Leieune, Serrano; MM. 
Dubressy, Bédué, Pradel, Darnois, dont les mé-
rites sont depuis longtemps appréciés'; l'or-
chestre est conduit avec talent par M. Bardou 
et la présentation en scène, mise au point par 
M. Gamy, est impeccable. 

C. P. 

Tiïanon-ïûé&tre 
JEUDI, 3me MATINEE DE FAMILLE 

Jeudi deux dernières représentations de 
«MADAME L'ORDONNANCE », .vaudeville qui 
obtient à chaque représentation tu succès de 
fou rire. 

VENDREDI, gala extraordinaire : .L'AS-
SAUT»», de Bernstein (privilège exluslf), avec 
une troupe formidable : Jane toMs, Pierro 
Laurel, n. Demanne, Roger Guise, etc l 
sensationnels de l'exquise Simonne Joi:' -
Location rue Franklin. 

En préparation : « LE PARADIS ». 

VENDEZ vos BIJOUX à ̂ ff^l^S^* 

Alhambra-Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des j.eux, des attractions, tout 
se trouve réuni à l'Alhambra. 

SFEGTAG 2L,ESr 
MERCREDI 18 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. £0 ! « La Closerie des Ge-
nêts », avec J. Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 . La Revue de l'« Abri », 
avec Augô et Mario. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Voyage en Chine », 
avec Léon Dubressy et Lucy Raymond. 

TRIANOIN. — 8 h. 45 : « Madame l'Ordonnan-
ce », avec Fertlnel. 

SCALA. — 8 h. 30 : « NI Veuve ni Joyeuse ». 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALHAMBRA. _ Cinéma. Skating. 
THÉÂTRE GSHONOÏrV 

Matinée et soirée, «l'Argent qui tue»; «la 
Reine s'ennuie », chanson filmée. Intermède. 

Les pl. beaux films, dans, modernes. Skating. 

COMMUNICATIONS 

Cbemina «3e Fer du Midi 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite vi-

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra, le jeudi 19 septembre courant, las expédi-
tions dont les déclarations ont été numérotées 
comme ci-après : A, du numéro 20,101 à 20,000; 
E, du numéro 2,851 à 3,000. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins à destination des réseaux 
Midi et P.-O. seulement, dont les déclarations 
ont été numérotées dans le groupe V du nu-
méro 2,001 a 2,150. 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Ouest 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le jeudi 19 septembre courant, les expé-
ditions dont les déclarations ont été numéro-
tées comme ci-après : C, du numéro 5,901 à 
0,000; D, du numéro 6,601 à 6,800. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins ne dépassant pas 800 kilos, 
dont les déclarations ont été numérotées dans 
le groupe V du numéro 2,151 à 2,250. 
Chemins de Fer de Paris à Orléans 
Sous réserves des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 30001 à 31000 (sé-
rie C, 3e catégorie) seront acceptées par la garo 
de Bordeaux-Bastide le jeudi 19 septembre 1918, 
jusqu'à 300 kilos au maximum par expédition 

14, Place Gambetia 
(angle Porte-Dijeanx) 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 
Artistic Electrioal Chandeliers 

ETAT CIVIL 

DECES du 17 septembre 
Marguerite-Louise Chinchon, fi ans, 78, rue 

Monsarrat. 
Gablna Hernandez, 14 ans, rue Leupold, 3. 
Marthe-Louise Paulin, 18 ans, rue du Hâ, 45. 
Jeanne-Françoise Auriol, 19 ans, 138, cours 

d'Espagne. 
Alban-Victor Peyrot, 34 ans, r. des Faussets, 13. 
Mme Lapenague, 40 ans, rue Dulong 23. 
Mme Moullnier, 50 ans, rue Chauffour. 33. 
Mme Sedarte, 61 ans, rue Turenne, 203. 
Veuve Barthe. 68 ans, rue Judaïque, 142. 
Henri-Toussaint Daurignac, 72 ans, 3, rue de 

Guienne. 
Jean Dupouy, 73 ans, rue de Kater, 70. 
Veuve Maugey, 73 ans, rue Paulin, 74. 
Jean Vincent, 80 ans, cours d'Alsace, 21. 

CONVOI FUNÈBRE M-c^Mu. TTÀ^ 
Louis Maugey, Miia Suzanne Maugey, les famil-
les Blanc et Laiporte prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« veuve A. MAUGEY, 
née Eugénie BLANC, 

leur mère, belle-mère, grand'mêre, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le jeudi iS 
courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue 
Paulin, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

fifiUWm CIIUÈDDC Le colonel baron Du-ilUII VUI rUntDnt règne de Launaguet, 
directeur du service télégraphique à l'état-ma-
jor du gouverneur militaire de Paris, cheva-
lier de la Légion d'honneur, et la baronne Du-
règne de Launaguet, MM. François et Ray-
mond de Launaguet, M"" Jeanne et Cécile Du-
règne de Launaguet, Mme de Pastre de Bous-
quet, MM. Claude et Raymond de Paetre de 
Bousquet, MM. Gaston, Robert et Gabriel de 
Longuerue, Mme Joseph Labat et ses enfants, 
M. l'abbé Gaston de Brossard, Mme Emile de 
Brassard, M. et Mme de Peyronneuc, le lieute-
nant Louis de Peyronneuc, Mme Louis de Pey-
ronneuc et leurs enfants, les familles Esquirol, 
Tournamille, Gallbert, Mitivié de Lamarzelle 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» la baronne Emilien DURÊGNE 
DE LAUNAGUET, 

née Prudence DE BROSSARD D'INVAL, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, tante, 
grand'tante et cousine, décédée à Arcachon la 
16 septembre, à l'âge de 93 ans, munie des sa-
crements de l'Eglise, qui auront lieu le same-
di 21 septembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures.. 

La levée du corps aura lieu à Arcacivon le 
vendredi 20 septembre, à huit heures et demie, 
à la maison mortuaire, villa Bethléem, dune 
Pontac. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
pompes funèbres génér., H1, c. AUace-Lorratne. 

CONVOI FUN^BTETJpPalxS^onUebl 
(Basses-Pyrénées) ; M. le docteur et Mm» H. Du-
camp (de Libourne) et leur fils, M. et M°» E. 
Ducamp (de Salbrls), M. et Mme H. Duoamp 
(d'Orléans) et leurs enfants, Mm» et M. Léon 
Guy (C1» Générale Transatlantique) et leurs 
enfants, M"°» Anals, Laure et Marie Duoamp; 
Mme et M. Belavoine (de Salbrls) et leur fils, 
leurs parents et alliés prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme j..p. SEDORTE, née DUCAMP, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et alliée, 
qui auront lieu ie jeudi 19 courant, en là 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 203, rue 
Turenne, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNIB^^onTlirielTmî}? 
les Tourrell, Texier. Wagner, Clark, Capde-
ville, Lépineu, Périliot prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Albert TOURREIL, 
mort au service de la Franoe, 

qui auront lieu le 18 courant, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Casamajor, 46, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ^.^an^SM' 
milles Bouscarrut, Bacquey, Cazenave, Asséné 
et Biarnès prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme jean CAZENAVE, 
née Anne BOUSCARRUT, 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et amie, qui auront lieu le 
jeudi 19 septembre, dans l'église de Martillac. 

On se réunira à la maison mortuaire, do-
maine Saint-Eugène, d'où le convoi funèOTe 
partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE fc* £ 
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuv9 Thérèse BONENFANT, 
qui auront lieu le jeudi 19 août, dans la cha-
pelle de l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à huit heures, rue Jean-Bur-
guet, 1, d'où le convoi funèbre partira a huit 
heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE & l^Zhfll 
roud priant leurs amis et connaissances de 
leur^faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre FEVRIER, 
leur cousine, qui auront lieu le jeudi 19 sep-
tembre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29 bis, 
avenue du Parc, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUMÈB¥EleZ,Jk^and % % 
Jean, M. J. Jean, M. et Mme Rapeau, M. D. 
Jean, Mme s. Bernard, les familles. Chantot, 
Rapeau, Brunet, Bru, Alvarez, Eyquard .et 
Rogeon, le directeur et le personnel du Cré-
dit Lyonnais prient leurs'amis et connaissan-ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean JEAN, 
leur époux, père, fils, gendre, frère,■ neveu, 
cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 19 sep-
tembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 43, 
rue Sainte-Eulalie, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

M. et Mme André 
Texier et leurs fil-

les, les familles Labeyrie, Bordes, Estrade, Al-
legrand, Barhène et Pelin prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. André TEXIER, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 19 courant, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, 
rue Paulin, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. A l'Issue 
de la cérémonie, le corps sera transporté au 
Bouscat, où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres génér., 1Î1 c. Alsace-Lorraine 

M. et Mme Emile Gi-
rard et leurs en-

fants, M. et Mme Barraud et leur fils, Mme 
veuve Baurè, M. et Mme Albert Baurè, M. Geor-
ges Tanet, M. et Mme Léon Girard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve d'ANGLADE, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, sœur, tan-
te, cousine et amie, décédée à Arcachon le 
15 septembre 1918, qui auront lieu le jeudi 19 
septembre 1918, en l'église Saint-Bruno de 
Bordeaux. 

On se réunira à Ja salle d'attente de cette 
paroisse, â huit heures un quart, d'où le coln-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Albert Folliot, M. et Mme André Cousteau 

(de Cubzao-les-Ponts), M. Albert Cousteau, M. 
Paul Lenaln et sa famille (de Laval), M. et 
Mme Durant (de Rennes) remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Louise FOLLIOT, née ROHËE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le vendredi 20 septembre, à huit 
heures, dans l'église de Saint-André-de-Cubzac, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y .assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Délugat, M. Sadi Délugat fils, M«< 

Diris et sa fille, Mme veuve Vergnaud el se^ 
enfants, M. et Mme Joseph Dirls, les famille» 
Délugat, Pinsac, Darrotclièche et Escapouladé 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien> 
nent d'éprouver en la personne de 

Henri DELUGAT, 
du 111e régiment d'artillerie lourde, 

tué à l'ennemi le 6 août 1918, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et lea 
informent que la messe qui sera dite le samedi 
21 septembre, à dix heures, à Notre-Dame df 
Talence, sera offerte pour le repos de son am» 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Compain, Mme veuve Adxienne 

vet et sa fille, les familles Trouvé et Mayou* 
ont la douleur de faire part â leurs amis el 
connaissances de la p«rte cruelle qu'ils vient 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Adrien COMPAIN, 
soldat au 35e d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 81 Juillet 1918, 
a Page de 21 ans, 

leur fil», frère, onole, neveu et ooueln, et le* 
Informent qu'une messe sera dite à son inten» 
Mon en l'église Saint-R&mi, le samedi 21 sej)« 
tembre, â neuf heures. 

flVIQ flF flÉPÈQ M- et Mnu> M- Stege, nflO Ut UCUCO mann ont la douleuJi 
de faire part à leurs amis et connaissance» 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvés 
en la personne de leur neveu, 

Maurice STEGEMANN, 
brigadier au 887e régiment d'artillerie lourde, 

croix de guerre, 
mort pour la France le 7 septembre 1M8, 

à l'âge de 22 ans. 

BOURSE DE PARIS 
du 17 septembre 1018 

COURS DES CHANGES 
Londres. 26 05 % ù 26 10 M; Espagne, 123 ti à 

125 ii; Hollande, 261 à 265; Italie, 83 y, à 85 
New-York, 5 44 % à 5 49 H; Suisse, 119 V4 a 
121 V4; Danemark, 162 à 164; Suède, 179 à 188* 
Norvège, 164 â 1«8. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 septembre 
Cours relevés par le service de l'inspection, 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) i 
Agneaux. — Pays ou Ayeyron : Ire qualité, 

de 500 à 650 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 45(1 
à 600 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 400 â 550 fr, 
les 100 kilos. — Périgord ou basque : Ire qua* 
lité, de 500 â 650 fr. les 100 kilos; 2e qualité, 
de 450 â 600 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 40} 
à 550 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 5 à 8 fty 
le kilo; le cageot, de 10 à 20 fr. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de 8 à 18 fn, 
le cent; gravettes, de 5 à 8 fr. le cent; portu« 
gaises, de 4 à 6 fr. le cent; moules, de 20 à 
M fr. le panier; palourdes, o.e lï a 15 fr. le co-
lis. 

Fruits. — Citrons, de 7 a 20 fr. le cent; fi-• 
gues, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le kilo; melons can-
taloup, de 6 à 38 fr. la douzaine; melons verts, 
de 4 à 24 fr. la douzaine; pêches, de 3 fr. 50 k 
4 fr. 50 le kilo; poires diverses, de 150 à 225 fr. 
tes 100 kilos. 

Gibiers. — Cailles, de 3 à 4 fr. pièce; garen-
nes, de 4 à 6 fr. pièce; lièvres, de 10 à 16 fr, 
pièce; perdreaux rouges, de 5 à 8 fr. pièce. 

Lapins. — Lapins domestiques, de 500 à 520 
fr. les 100 kilos. 

Légumes. — Artichauts de Macau, de 1 fr. a 
10 fr. la do'uzaine; choux pommés, de 10 à 36 
fr. la douzaine; poireaux, de 4 à 6 fr. 50 lai 
douzaine; céleri, de 3 fr. 50 à ? fr. le paquet] 
chicorée, de 1 fr. 50 à 4 fr. la douzaine; esca-
rolle, de 1 fr. 60 à 7 fr. 80 la douz.; cresson, 
de i fr. 50 à 2 fr. 50 la douzaine; carottes, de 
0 fr. 60 a 7 fr. la douzaine; épinards, de 3 à 
3 fr. 50 la douzaine; haricots verts, de 1 fr. 50 
à 2 fr. 50 le kilo; en grains, de 1 fr. 80 à 12 fr.i 
secs, de 1 fr. 90 à 2 fr. 10; laitues, de 2 fr. 50 à 
4 fr. la douzaine; navets, de 0 fr. 50 à 6 fr. la) 
douzaine; oseille, de l fr. 10 à 1 fr. 30 la dou-
zaine; salsilis, de 1 fr. 50 à 3 fr. le paquet; to< 
mates, de 20 a 110 fr. les 100 kilos'; oignons, do 
0 fr. 65 à 0 fr. 75 le kilo; ail, de 1 fr. 50 à 2 fr. 
le kilo. 

Oies. — Oies dépouillées, du Poitou, de 14 St 
16 fr. la pièce. 

Œ'ufs. — Midi et marques similaires, 370 fr, 
le mille. -

f romages : de Gruyère, de 8 fr. 50 à 9 fr. 50 
le kil.j Auvergne, de fi fr. 50 à 7 fr. le KlL; Port-
Salut, de 8 fr. 50 à t fr. 50 le kilo; Brie, d» 
6 fr. 50 à 7 fr. le kilo. 

Beurre de cuisine, de 11 fr. a 10 fr. 50 le kilo,' 
beurre fin, de 9 fr. 50 à 13 fr. le kilo. 

Poisson de mer. - Anguilles : grosses, de 4 
h 6 fr. le kilo; moyennes, ie 3 a S fr. 50 le kilo j 
petites, de 1 fr. 50 à 2 fr.; crevettes (Arcachon), 
de 5 à S fr. le kilo; langoustes, de 8 à 17 fr. 1<J 
kilo; royans d'Arcachon, de 12 a 15 fr. le cent] 
sardines de Bayonne, de 10 à 14 fr. le cent; da 
Collioure, de 15 à 20 fr. ; soles : grosses, do It 
h 15 fr. le kilo; moyennes, de 10 à 12 fr. le? 
kilo; petites, de 5 à 8 fr. le kilo. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, de 1 fr. 53 
à 6 fr. le kilo; carpes, ce 2 fr. 59 a 4 fr. 60 la 
kilo. 

Volailles. — Canards, de 700 à 750 fr. les 100 
kilos; pigeons : fuyards, de '15 à 65 fr. les .vingt; 
gras, de 7 a 8 fr. la paire; moyens, de 5 a 
6 fr. 50 la paire; poules et Coqs, de 700 a 750 fr. 
les 100 kilos; poulets, de 800 à 950 fr. les 109 
kilos. <Le tout poids mort.) 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 17 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Btain. — Comptant, 343 liv. 10 sh.; à troi» 
mois, 343 liv. 10 sh. 

Plomb. —■ Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 17 septembre. 

Essence de térébenthine. — Contrats main, 
tenant pour moitié américain, moitié fran-
çaise. Affaires disponibles, 05 comptant. 

Résine. — Inchangée. 

de ménage, postal 10k., 301. SAVON 
pur72 •/• "Le Sabot", postal 10k., 
38 1. Iranco contre remboursement, 

DUClaHÏ ÔC,e. .Savor:nerie,141,b.National. Marseille 

LES DANGERS DE 

DCUCDfWCUCUTC M- et Mme Henry Sa-nCmCItulCfflCn I O zias et leurs enfants, 
M. et Mme Lucien Sazias et leurs enfants, M. 
Adolphe Lichtwitz et ses enfants, M. et Mme 
Emmanuel Lange et leurs enfants, et les fa-
milles Henri Van Praag (de La Haye), Marcel 
Lichtwitz, Henri Hartmann, Benjaoob, Joé Na-
quet remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Oamilie SAZIAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Valmir Arrouch, née Çast.a8'Ii?^: 

M. et Mme Jean Arrouch et leurs «n.f,anis' 
veuve Henri Arrouch et sa fille, M. et Mme 
Raoul Arrouch et leur fils, M. et M»« Rouchet 
M. et Mme Seguet, M. et Mme Herreyre et leurs 
enfants, M. et Mme Durci et leur fils, « ail-
les Rouchet. Dupart et Gardère ont la aouie r 
de vous faire part de la perte cruelle qu us 
viennent d'éprouver en la personne ae 

M. valmir ARROUCH, 
soldat au 344» de ligne, 

mort au champ d'honneur à 1 âge de JS ans, 
leur époux, fils, gendre, frère, bea?;fTère, on-
cle et cousin, et vous informent qu'une.messe 
sera célébrée pour le repos de son amefc en 
l'église de Mérigmac, le 21 août «1*. à dix neu 
res du matin. 

sont radicalement supprimés par l'emploi dis 
célèbre Appareil Pneumatique et sans Ressort 
de A. CLAVERIE de Paris, universellement 
considéré comme le type le plus parfait d« 
l'appareil herniaire moderne. 

Il n'est pas de hernie qui résiste à cet in-
comparable agent Thérapeutique, le seul 
assez puissant pour avoir raison des tumeurs 
les plus volumineuses et assez- doux pour 
faire disparaître les hernies sans occasion-
ner aucune gêne. 

Nos Lecteurs atteints de hernies, quels 
que soient leur âge et leur profession, doi-
vent avoir recours aux conseils du renommé 
Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Rochefort, jeudi 19, vend. 20 sept., h. Fiance. 
Bergerac, samedi 21, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 22 et lundi 23,, hôtel 

des Messageries. 
J HibÉrac, mardi 24, hôtel de France. 

Coutras, merc. 25, h. Lion d'Or (de 11 à 4 h.)» 
S,ie-Foy-la-Grande, jeudi 25, h. Grenouilleau, 
Tonneins, vandTedi 27, hôtel du Centre. 
Marmande, samedi 28, hôt. des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 29, hôt. Gâche. 
Nérao, lundi 30, h. de France (de 11 à 2 h.), 
Agen, mardi 1er octobre, h. Central Moderne» 
Langoti, mercredi 2, hôtel du Lion d'Or. 
Blaye, jeudi 3, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vend. 4, h. de la Paix (de 11 à 3 h.), 
La Réole, samedi 5, Grand Hôtel 
BORDEAUX, dimanche 6, lundi 7, mardi 8 

et mercredi 9, Grand Hôtel des Sept Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux). 
« Traité de la Hernie », des « Varices S 

et des K Affections Abdominales ». 
Conseils et renseign. gratis et discrètem. 

| A. CLAVERIE, 234, faub. St-Martin, PABIS. 

LeDirecteur; Sl.GOUfiOUILHCU 
Le Gérant G. BOttCHM 

Roe Gub-aude, 41. Borcteauï 

^Etude de M» DENTRAYGUES.not. 

fente mobilière aux enchères 
Sti Arcachon, boulevard Deganne, 
' sous les remises de M. Lafuste, 

camionneur, 
Le dimanche 22 septembre 1918, 
deux heures de l'après-midi: 
Grande table de salle à manger 
rallonges en bois des Iles, pieds 

tyle Louis XIII, la table mar-
queterie à damier de nuances 

' ariées. 
Six fauteuils à haut dossier, 
hine XVIIIo siècle, relaqués en 
ouge de Pékin, avec ornements 
orés, sièges en jonc. 
Lit Louis XVI garni reps et ses 
.ntures assorties. 
Lit et armoire à glace en pltch-
in, literie, grande glace et ob-

ets divers. 
Au comptant et 5 %. 
Taxe de luxe de 10 % sur cer-

tains objets qui seront désignés 
'à la vente. 
Jft VliNDltE plusieurs trotteurs 
in castrés, attelés, vîtes et sa-
)ges. BERTRIN, a Lignai! (G«e). 

W DKAfda ouvriers caissiers. 
BERTRIN, à Lignan (Gde). 

}M DEMANDE des charpentiers 
111 nourris et logés, i £r. de 

fehre, BERTRIN, à Lignan (Gd°) 
. VENDUE environs Bordeaux 

.î propriété 130 h., terres labou-
rables, vignes, prairies, impor-
tante coupe de bois, belle habi-
atlon. Plein centre Bordeaux : 
plie épicerie, gros rapport, et 

Évers immeubles. TUANSAC-
ONS IMMOBILIERES ET COM-
"RCIALES, 33, r. de Lalande. 

j»A.CHINES-OUTILS, fer et bols; 
HT MECHES amér.; MANDRINS. 
Prix défiant concurr. — JCS-
5PRABO, 40, rue Judaïque, Bdx. 

M DEM. employé de bureau 
IH au courant expéditions et 
juanes; 41, rue des Sablières. 
V. ap. fortune bar-hôtel mou-

kblé. Dagut, 21,pl.Gambetta,B» 
DEM. des ouvriers terras-

_J slers à l'Entreprise ALLA-
njÔT, aux nouvelles poudrières de 
larsenal de Tarbes. Bne salaires. 

[DfDMDBlïES lËtiSi 
' vendre; 12 HP, 6 cyl., 1911; 

: HP 6 cyl., 1912 ; 40 HP, h chaî-
«i 1910. — ANDRIEU, 13, ave-
aie de Bayonne, 13, à Biarritz 

Séoanlciens connaissant tour, 

ACHETERAI petite maison avec 
jardin, libre tout de suite, 

environs de Bordeaux, 4,000 à 
(i,000 fr., avec facilités paiement. 
Ecr. RADE, Agence Havas, Bdx. 

A LOUER propriété meublée à 
Artiguemale, cause départ : 3 

chambres! de maîtres, salle à 
manger, salle a bains, etc., eau 
et gaz, jard. potag. b. entretenu. 
S'ad. Mme Dupérier,25,r.Labirat. 

A- V. maison av. meubles riches, 
inst. moderne, libre de suite. 

Ecr. ORBAL, Ag. Havas, Bordx. 

A V. pet<« maison 3 pièces meu-
blées au centre, 12,000 fr. Ecr. 

ORBAL, Agence Havas, Bordx. 
01% allées de Tourny, ON DE-
<**> MANDE de bonnes ouvrières 
pour la mode et pour la couture 

Maison vide ((i ou 7 p«>s) avec 
jardin, 1,200 à 1,800* est de-

mand. pr famue bord" connue, 
mari réformé, ferait bail assez 
long. Ec. on. Carde.Ag.Havas.B* 

A V. maison 10 pièces près c. 
d'Alsace, 2O,000<; restaurant 

avec licence près q. Chartrons, 
petit prix, cause maladie. Ecr. 
BLEZIC, Agence Havas, Bordx. 

Deux ouvriers bijoutiers 
sachant faire réparations de-
mandés SERVANT, Bordeaux; 

400 francs par mois. 

Ecole de chauffeurs 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 
fELO dame occ. dem. — Ecr. 
I KLEIN, Agence Havas, Bdx. 

D ii« 40 a-, tr. sér., bon. fér. dem. 
place confiance auprès enf» 

ou femme charge,serait libre 1» 
octob. Ec. Hérard, Ag. Havas, B' 

LIVREUR demandé sach. cond. 
et soigner les chevaux. Ecr. 

CHOBAÇ, Agence Havas, Bordx 
MADRIERS PIN ttw longueurs 
d<ié». Ec. Mouret, Ag. Havas, Bx 
>n dem. magasin au V ét., cen-
« tral. Brocard, Ag. Havas, Bx. 

JEUNE HOMME aide-comptable, 
travail bureau, demandé. Réf. 
exigées; 39, cours Victor-Hugo. 
MLLE1TES demandées P' tra-
« vail facile et continu, bon sa-
lalre, 8 bis, ch. la Sauve, B*-B*«. 

Voyageur mobilisé Clermont-F^ 
loisir représenterait: bonnes 

référ. Ec. Vonaite, Ag. Havas, B1 

A v. bœuf Karotm, tr. tort, 5 s 
de oonf. S'ad. Rosier, lzon (Ga 

Au prix de gros av. hausses : 
CTftPIf d'env. 2,500' d'articles OI UUft bimbelot'e-miroiterie. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 
Cause double emploi (occasion) (Jnincrie - comestibles, 7 p°es, 
tr lUC écurie, remise, pet. loy. 
Rec. 200< p. j. prouv. Petit prix. 
— A céder apr. décès. Pressé. — 
DjÂD restaur' meublé, 10 p"», 
Nnli conditions avantageuses, 
cédant propriété de l'Immeuble. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 
ftf>UETE7 INDUSTRIES AbH 11 Ë£ COMMERCES 
ueunc7 IMMEUBLES VtNUC4 PROPRIÉTÉ 

par le NEGOCIATEUR 
«>«, rue la Devise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Ualeries). 

EXPLOIT, for-istlère longue du-
rée, scieur, limeur, déllgneur, 

manœuvres, J^»; cantine, cou-
chage. 1 ROM AS, Léognan (Gde). 

CHARPENTIERS, maçons et 
manœuvres demandés, 74, rue 

Guillaume - Leblanc, 74, Bordx. 

SERIONS acheteurs charrette 
et paire de mules, petit char-

reton d'entrepreneur. Faire of-
fres 74, rue Guillaume-Leblanc. 

În dem. jeune bonne. De Marl-
tan, 49, r. Laf.-de-Moinbadon. 

Electriciens bobineurs 
1 fr. 50 l'heure dJ*>, 171, r. d'Arès 

MOTEURS ELECTRIQUES, bo-
binages soignés; 171, rue 

d'Arès, 171, Bordx. Téléph. 35.08. 
Il* bis, rue d'Alzon, ON DE 
tv MANDE mécaniciennes en 
atelier. — Bons salaires. 

A V. grosse quantité sacs usa-
gés tcutes dimensions. CAS-

TETS, 27, rue de la Course, Bx. 

LAITERIE-beurrerio industrielle 
en Charente, à vendre ou à 

louer, matériel moderne, à pro-
ximité gare, actionnée par chu-
te d'eau. — Ecrire Th. MASSON-
NAUD, Chasseneuil (Charente). 

Machine visible, marq. amér., 
dern. perfect., bicol., marche 

arr., 525 fr. — INTER-OFFICE, 
52, ail. de Tourny. Téléph. 9-61. 

D EMANDE représentant visitant 
maisons nouveautés libre obli-

gations millt., sérieuses référ. 
exigées ; 56, cours d'AIbret, Bx. 

ACHETERAIS cheval et camion 
_ de a^Opo k„ tout bon état, -r-

9% 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25[ VIN1C0LE NOUVELLE 150' 
l/h'uu '11, rue Peyronnet l't»Du 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phatos. Acide tartrique, Acide 

sulfureux. Vins mûtes. Notice 
gratuite. — R. FAGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 
eillQ ACHETEUR bouteilles 
OU lu bordelaises blanches et 
noires et cognaçaises, aiu prix 
de 0 fr. 75 rendues 169, rue du 
Jardin-Public, 1G9, a Bordeaux. 

ACHETE BOUTEILLES BORDE-
LAISES, Cayes du Bourgeais, 

à Bourg - sur • Gironde. 

BOUTEILLES, débarras achetés. 
Gardêres, 61, bouley. Talence. 

Achète frontignans et champ, 
0 fr. 60; vichy, 0 fr. 20. Ecr. 

ALLEN, Agence Havas, Bordx. 

"FUTOÉWB 
Transports chêne à yendre. S'or 
61, cours du Médoc, 61, Bordx. 

Barriques 1/2 muids 
Vente, location. GAYSSET, châ-
teau de la Gare, à BEGLES (G*») 

3,000 BARRIQUES 
lie rouge et blanche état neuf à 
■vendTciic. Wal ter, Ag. Havas, Bx 

1/2 MUIDS châtaignier et chê-
ne à v., 120, q. Paludate. 

■ a pharmacie Denoix 
JLft demande un 

à Pau, 
une élève. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo"Dacî.ylo Anglais 
rn INTER-OFFICE EO 
Ofc ail. de Tourny (1er étage) vC 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire l'aba-
tago de toute sorte do bestiaux, 
salaire 400 à 450 fr. par mois. Ec. 
ThJlassonnaud.Chasseneuil.Chte 

PRESSES IÎVÎ PLEX 
à bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

mBE7 votre café avec le 
aïïifii MOKAFIG, sucrage 

naturel exempt de saccharine, 
3 fr. 80 le kilo. Echant. 0 fr. 75 

lee seuls fabricants. i-L. 
"■;, <>, à Aix (B.-d.-ii.) 

nil/nDP Ce Enquêtes e« PfSsi/ien^,.DE VERTUR Y, UlVUnl-LO Ex-Fonot.de la Sûreté, D', 24, r. Rohan (BOW Aïfmj.Bdx 

S h B L "F t M m L P«««uV,5
:
 t»'** CaPd'ran.Bx-Candèran.

 c
,«„u. 

I flVCDC moratories, Indemnité,,Ç°nl
n^^Vvr*4r^e'«£f?V?caliL0n. LU Y t KO Requête, Conjult. iormalltè. DwKCi, it,r. Ste-Colombe.' 

Dentiers ̂ ^^S^^^i 
— INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE = 

BOBINAGÉi^S 

S AUX MALADES. Npi" S8 saurions trop 
recommander" méthode Docteur Latané, 
dont la supériorité sur tons les traitements 

malades. Bile guérit pour toujours, sans 
danser de retour, les prostantes, écoulements, 

cystites, su.ntements^fillments, lŒ&^la*
{l

"****i5k 
Inflammations, besoins fréquentsi. ritesition, ^P|^«>Pt»ie de la 
prostate, impuissance, nenrastçéme^ ew.^^^ ou^-B1^_ et tqUs 
sérums '~ 
de 10 à 

ta, impuissance, neurastneiu», "«J«-o i ** et tous 
i les plus efflcaoés. Institut ̂ f^f^u^^F"0^S«/>'**: 12 h., de S â 7 h. Dimanches, de 10 à 13 a.,ou écrire. Halsen &, gaslé. 

CD| PC rie à céder. Recettes 100 
Cr lUE fr. par jour. Px 1,400 fr. 

MEUBLE à céder, 11 pièces, dont 
S meublées. Loyer 1,100 fr. 

nniyn choix d'épiceries.bars, 
UnnnU tabacs, restaurants, 
commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 

AV. près place Nansouty : échop-
pe de 6 pièc, pet. garage, cave, 

véranda, eau, gaz, jard. 18,000 fr. 

Av. maison allées Damour. Rap-
port 1,800 f. 2e ét. vide. 85 000 f 

AV orès Parc, maison libre 9 
nièces, 600 met. terrain, 3O,Û00f 

A ir erand choix de maisons, 
f. échoppes et propriétés. 

Pelletier, 37, rue Eeprit-des-Lols. 

TEINTURERIE, 3, rM IMtïrt, 3, Il 
r-Usms LATASTEHl-W-f-l 
I Replongeai de TUsu» j 
■ TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I T..,..„ four Confrères—J 

'AU DESIRE acheter "bletti 
UN homme occasion. |cnre 
à SAUVE, Agence Havas^goruf 

PARALYSIE 
MarmandeJ Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. - BOTOAUD, spécialTste, 

ON DEMANDE ^1 £ 
.tonneuse et autres, 82, rjudaïque 

nicien - électricien connaissant 
maohines à vapeur et courant 
triphasé pour station électrique. 
Ecrire Lazier, Ag. Havas, Bdx. 

Ferblantiers capables à\ita. Ecr. 
av réf. JONES, Ag. Havas^Bx 

ftM DEMANDE bon côTKaucteur 
WW pour voiture FORD. — Ga-
rage MALEVILLE, à Libourne. 
AU DEMANDE bon ouvrier pour 
Un réparation cycles, bon satal-
rc. Malevllle. cycles, Libourne. 
M ATTDICI O ^ vendre de mr\i CnICLO meunerie, 
champagnisât, artificielle, mo-
teur triphasé 18 HP; machine à 
vapeur 20 HP à détente. S'adres-
ser VER AN Y, 34, rue Jean-Paul-
Alaux, 34, Bordeaux-Bastide. 
.* vendre grosse ponette, 5 ans, 
r» lm45, en service, 2,500 francs; 
24, cour» de jrj.nlotwe, H, Bovdi. 

FOURRURES-PELLETERIES 

THAUMULLER 
[9 Dd du President-Wilson. 49. 

H ACITA.TION MEUBLEE est de-
tnani'ieviv^rd.eaux °u ban-lieue. Ec. VEYT, Ag. Havas. Bx. 

On fera bail ou achat comptant. 

Fonctionnaire Etat désire louer 
aPP?T

r$; T;,de 6 Pièces. Ec. M. 
GIRAULT, 41, r. La Rousselle. 

ASSOOIÉ ̂ ^^eS; 
petit apport, affaire très intéres-
sante, bénéfices Immédiats. Ec. 
NODAfX, Agence Havas. Bdx. 

RECEPTIONNAIRE demandé d» 
importante usine. — Ecrire 

avec références sérieuses • CO-
MIË, Agence Havas, Bordeaux. 

MARIAGE ^attn
n'3,^arat 

êp. demois. ou. veuve av. situât, 
r'app-, tr. sér. Discrét. — Ecr. 
RIANDP, Agance Havas, Bordx. 

)p dem. sacs usagés bon état 
aon.tu 80 lt- S'" Amerloa» Paris 

Hydravions B. S. M. 
quai Chaigneau-Bicbon, à LOT-
mont, demandent bons charpen-
tier?, canotiers, menuisiers, 
mécaniciens - ajusteurs 

CHAUFFEUR mécanicien pour 
conduire automobile. Réfé-

J'TCHËTË BON PRIX tous 
meubles riches et surm^s 

DËCUERAT, c d A^r^t'„^.'_„,^ 

nu DEM bons ouvriers carros-UN siers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué. Ec. à l'Usine d'hydravions 
P.LEVY.av.duQhftteau.Arcachon 

Osi actiète 
hnn nrix bouteilles vides de 
toutes catégories. - MM FORT 
ET FILS, Champagne Charen-
taise, à chateauneuf (Charente). 

Pension'DLFAU. Rentrée le 7 
octobre pour les internes; le 

8 octobre pour les externes. 
,ft VENDRE auto Renault 1914, 12 A HP, type sport, 4 vitesses, 
éclairage C. A. V., 5 roues mé-
talliques Rurige, 4 places, ca-
pote, parfait état. Prix, 14,000 fr. 
Ecrire Belle Place, 255, boule-
vard de la Plage, 255, Areachon 

NGLAJS sera indisp. après 
. a guerre. Profitez de vos loisirs. 
Frenez d. leçons part. P- ci>^sf; 
Px tr. mod. Prepar. p.ooaxm^ et 
à t" les exam. Méth. sûre et rap. 
Ex. réf. Ec. M. Ro»1™^' f^' 
dlpl., 4, ri Lamand^ggjliiZgL-
nu OFFRE 300 franos pour d«-UN but à comptable ayant pra 
tique et références très sérieu 
ses. Se présenter•de io> a " '« 
1« à 17 heures Comptoir pari 
sien, 16, allées dHJrléans, BQX. r^trln^iéc^^ ' trl.que.Ko. sylog,Ag.HaTas,Bx 

LocomobUes 12-M-16 ch* neuves, 
prix modérés, marque fran-

çaise, livrables tout de suite. 
Se NICOL, Ageno6 Hayas, Bx. 

L 'ELECTRicîï'E dans toutes ses 
applications : lumière, sonne-

rie, téléphones, oinémas, illu-
minations, force motrice (ré-
parations). J.-V. DOORN1NCH, 
42 et 44, rue Laohassaigne, Bor-
deaux. — Téléphone 34-16. 

A V. forte jument d'occ. Estra-
de, arrêt, Iresse - Carrlgnan. 

Védos occas. garçonnet, fillette, 
hme, dm», tandems, jantes bois 

et acier, 16, rue Buhan, 16, Bdx. 

Achète vieux journaux et illus-
trations propres 50' les 100 

kilos. Roy, 15, r. Lalande, B*. 
Il jument ln>52, 8 ans; voitu-
■ ■ re 2 places et fourragère; 

moellons, briques réfraotaifts; 
32, rue du Marais, 32, à Bordx. 

CACAO solubilisé américain 
offrir toutes quantités à Jaclot, 
136, route du Médoc, Le Bouscat. 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

A PCflCD Petlt« Ubrairie-pa-UCUhll peterie bien située. 
Ecr. Bessodes, libr", Bergerac 

UJEUnBE omnibus, coupé 
,« l'enUIlE. Bergeon, vioto-
rla, charrette anglaise très bon 
état; à vendre une tonne d'arro-
sage sur roues, contenance mille 
litres. — S'adresser Villa BEL-
LEVUE, à Arveyres (Gironde). 

sciure de bols, bonnes condi-
tions; 47, chsniin de Pessac, 47, 

ON DEM. promptementl Fran-
-- çais ou étranger parlant 

bien anglais et connaissant tra-
vail bureau, bonne écriture. — 

p*TRB, Agence Hayas, Bx, 

DISPONIBLES 40 caisses sa-
vons garanti extra. — S'a-

dresser NALMIAS, 16, rue Bou-
qulère, 16, de 9 heures à midi. 

Savon « le Filant » 
Caisse 50 kll. net 130 fr.; 100 kil. 
net, 255 fr.; postal d'essai 10 kil. 
28 tr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
y EN CALE, MARSEILLE-St-JUST 
O A II fi II de Ménage «le Flamants, 
VnVUlt postal 10 kil. 28 fr., f°o 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
jrlus Artaud,10, W Chave,MarSeille 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents d«« 
p. Mouisson Fils, Salon (B.-d.-R.) 
t. J (f ft} DE MENAGE, post. 10 koi 
\ If 11130 fr. franco votre gare 
l>HIU!t contre remboursement. 
Flotte aine, sav*» à Salon (B.-R.) 

SAVON blanc Marseille mi-cuit, 
sil., recom. pr lessive. Postal 

réclame 10 k« f«o gare c. mandat 
22*50, c«r« rembt 23150. SAPHIR, 
19, rue Fllles-du-Calvalre, Paris. 
QAVANQ do lr6' mar<lues. De-wnfUIlW mander prix et con-
ditions à Robert BART, à SA-
LON (B.-du-R.). Echant. 0,75 tim-
bres Représentants acceptés. 
n iimil BLANC garanti non si-
VBVIIM Hcaté, le postal 10 kll., 
UH Vlltl 34 fr.; 5 postaux, 115 fr. 
MU» BËRAUD, a Marseille. 
PlUAii BLANC de ménage ga-
\lllli rantl 25 fr. le postal de OAlUn 10 kll.; 5 postaux 120 lr. 
franco cont. remboursera. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines.MarsellIe. 

LÀ GROSSE BERTHA n'a ja-
mais pu démolir la plus inté-

ressante fabrique de coussins, 
écharpes, pochettes, tapis, ta-
bliers dames et enfants, brodés 

£r souvenirs. Nouveautés pour 
hristmas; commerc*8 demandez 

tarif. Bertrapd,40>r-Paradis,Paris. 

(Gnérisoa contréteo) 
Clinique WiSSESMANS 

28, rne Vital-Carie». El 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Tnlte»eiit en 1 rtace 

606 
APPRENTIS Utho payés de-

mandés, 11, rue Lhote,_Bordx. 
Vil ftLAIS, sténo - dactylo, 'AWU compta, 9, r. duJTemple. 
BoTiLKS à chauffage violent de-

mandés pour séchoirs. Faire 
Ans, bureau du Journal. 
i..,.,..ti;.<iii«i. . ..if.»» ni 

AVIS. Domestiques avec référ. 
sér. S'adr. Mme Rlou, 14, R, 

Darnal, 14. Office de placement, 

ECLAIRAGE. — A VENDRE mo-
teur gaz pauvre 6 HP, dynamo 

et batterie d'accumulateurs. -* 
Installation complète ayant très 
peu servi pour éclairage d'ua 
château. S'adresser à MONDOÏ, 
à Excideutl (Dordogne). 

AU DEMANDE, travaillant t 
UH domicile, des ouvrières car» 
tonnières pour la boite de for» 
me. Se présenter tous les jours, 
de 10 h. à U h. et de 15 h. à 17 h-
DREYSPRING ET DESMARAIS, 
65, rue des Ayres, 65, Bordeaux. 
nu DEMANDE employé ayant 
UN déjà visité clientèle indus-
trielle et connaissant parfaite-
ment l'anglais. S'adr. Hamelle, 
20, edurs du Chapeau-Rouge, 20. 

COIFFEUR ouvrier dem<", 140*, 
nourri, couché, etc. Ec. Ram-

beau, Libourne (Girfl<>). Pressé, 

Jeune homme 15 ans dem. pla-
ce dans maison de commerce, 

Ec. Pierre Galos, 2, r. Gensan, B* 

J EUNE FEMME sténo - dactylo, 
brevet supérieur, connais, an-

glais, recherche place secrétair* 
ou autre emploi. Adresse 36, ru« 
de Vaucouleurs, 33, Bordeaux» 

TOURNEURS-AJUSTEURS de-
mandés, 219, boulevard da 

Bègles, 219, à Bordeaux. 

OBUS 155 USTNEURS ET °* 
219, boulev. 

vriêres demandés» 
de Bègles, Bordx, 

A VENDRE voiture anglaise i 
places; jolie fourragère Pa-

tent, état neuf. — S'adresser t 
101, COÛTS Saint-Jean, 101, Bdx. 

BOGHEY, l^rand, neuf, 
prix, à vendre. Eor. Dalché, 

petit 
tlché, 

poste restante, Portetg (Gifle), 

Comptable pouv. disp. 2 heures 
p. jour d<", 44, r. Lavaud, Bx 

ba° ach. raboteuse et mot. ests. i 
HP.Lafontai'ne,St-Pompont^l)8g« 
mERDtl montre homme argent, 
r chaîne doublé, du tram St« 
Augustin à l'hôpital. Rapporteï 
26, chemin d'Arès, 26. Récpmp. 
DCDnil samedi matin, "placâ rCnlRI du Pont à Poudrer!* 
de Bassens par les quais, un» 
magnéto Esseblé av. engrenage. 
Rapp. 53, r. St-Charles. Récompj 

Perdu vendredi 13, au Bouscatj 
bracelet or orné turquoises» 

Rapp. 65, r. des Remparts. Ree^ 


